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activités de la fédération anarchiste 
Le Groupe libertaire Fres­ 

nes-Antony édite un autocol­ 
lant pour soutenir la campa­ 
gne du Monde Libertaire heb­ 
domadaire. 

Pour une société 
égalitaire libertaire 

soutien au 
Mouvement Libertaire 

soutien·au 
Monde Libèrtaire 

souscrivez pour l'Hebdo 
Fédération Anarchiste 

.0,10 F l'up.ité 
En vente à Publico· 

(Pas de commande postale 
en dessous de 50 exemplaires). 

COMMUNIQUE 

ARAITRE PROCHAINEMENT : LA RUE N 
« SPECIAL BAKOUNINE» 

AU SOMMAIRE 
Alexis Vencia: 

Jean-Marc Raynaud : 
Maurice Joyeux : 
Hem Day: 
Roland -Bosdeveix : 

- MaUrice Laisant : 
Thyde: 
Ramon Pino: 

L'action révo.lutionnaire 
en Russie 
L'éducation libertaire 
Bakounine en France 
La Confession de Bakounine 
Le problème paysan 
Le Barricadier 
L'Internationale en Italie 
Biographie de Bakounine 

Les objecteurs de conscience en 
affectation à PO.N.F., se sont mis 
en grève du 11 au 16 octobre, après 
avoir envoyé une lettre exprimant 
leurs revendications, le 20 septembre 
dernier, au ministre de tutelle, lettre 
qui est restée sans réponse. Ces re­ 
vendications sont : 
- Liberté d'affectation ; 
- Abrogation du décret de Bré- 

gançon; 
- Durée du service égale à celle 

du • service militaire ; 
- Reconnaissance des motivations 

politiques. 
Cette courte grève risque de s'éten­ 

dre pour une durée indéterminée 
s'il n'y a aucune réaction de la 
part du ministère de tutelle. 

TOURS 
Cercle d'études libertaires 
Les réunions-débats repren­ 

dront prochainement au local 
habituel (demander le lieu aux 
militants du Groupe libertaire 
de Tours). Heure de rendez­ 
vous : 20 h 30. 
• Mercredi 10 novembre 

Ecologie et liberté. 
e Mercredi 24 novembre 

Etre anarchiste en 1976. 
• Mercredi 8 décembre 

La crise économique. 
Tous les sympathisants sont 

cordialement invités. 

Vient de paraître 
aux Editions Gallimard 
(Collection « Idées ») 

CATALOGNE LIBRE 36-37 
par Georges ORWELL 
En vente à Publico 

Prix : 11 F 

Vient de paraître ., : 
aux Editions Champ Libre 

ŒUVRES COMPLETES 
DE BAKOUNINE 

Tome IV 
En vente à Publico. Prix 80 F 

Prix 

Le Groupe libertaire 
de fRESNES-ANTONY 

organise 

le vendredi 12 novembre 
à 20 h 30 

SALLE DES REUNIONS 
MAIRIE DE CACHAN 

Métro Arcueil-Cachan, Bus 187 
une REUNION-DEBAT 

sur le thème : 
LE FEDERALISME 

LIBERTAIRE 
a) de P.-J. Proudhon 
b) dans l'Espagne libertaire 

36-39 
c) à la Fédération Anar­ 

• chiste 
d) dans la Société libertaire 

3, rue ternaux, 75011 paris 
805.34.08 

c.c.p. 11 289-15 paris 

Les Relations Internationales 
de la F. A. viennent de faire 
paraître une Revue comportant 
des textes de J. Barrué, M. 
Joyeux, L. Fabbri, J. Guil-. 
laume. 

La Revue s'intitule : Combat 
Libertaire International. 

Pour toute c o mm a n de , 
s'adresser aux Relations Inter­ 
nationales. 

Prix : 7 F. 

Le directeur de la publication 
Maurice Laisant 

Imprimerie Néo-Typo 
20, -rue Gambetta 
25000 Besançon 

Diffusion S. A. E. M. 
Transports Presse 
Dépôt légal 43992 
4e trimestre 1976 

Le groupe libertaire de 
ROUEN organise une confé­ 
rence-débat sur Bakounine. 

Pour la date, le lieu et l'heu­ 
re, consulter les affiches et 
tracts locaux ou demander des 
précisions aux militants et 
vendeurs du Monde Libertaire 
de ROUEN. 

Le Groupe libertaire Germinal 
organise 

LE MARDI 23 NOVEMBRE 
à 20 h 30 

72, avenue Félix-Faure 
PARIS-XVe 

une CONFERENCE-DEBAT 
sur le thème : 

LES ANARCHISTES 
ET LE SYNDICALISME 

Le Groupe libertaire Louise 
Michel vient de· faire paraître 

aux éditions LA RUE : 
« Entendez-vous dans nos 

campagnes ... ». Un anarchiste 
face au problème paysan. 
par Claude AURENT 

En vente à Publico - Prix : 8 F 

ASNIERES 
Groupe La-Boétie 

Réunions-débats 
Salle du Centre administratif 

Place de la Mairie 

@ Mercredi 10 novembre 
Histoire du néo-malthusianis­ 
me. 

@ Mercredi 24 novembre : 1 
Antimilitarisme. 

groupes de la fédération anarchiste 
Prenez contact avec nos groupes Le groupe Sébastien-Faure tient une MAINE-ET-LOIRE [,N BOLBEC - LILLEBONNE. 

en écrivant aux Relations intérieu- permanence a son siège, 7, rue du ANGERS. Liaison F.A. 4sri Groupe Libertaire. 
res qui transmettront vos demandes Muguet, tous les mercredis et same-N] DURTAL. Liaison F.A. __ ROUEN. Groupe_Libertaire Delgado- 
aux secrétaires des g·roupes. dis, de 16 heures à 18 heures. MA YENNE Granados. 

Ecrire à Librairie Publico, Refiàj LIBOURNE. Groupe Libertaire. }croupe Anarchiste Mayennais. SEIN'E-ET-MA!RINE 
tlons l_ntérieures, 3, rue Ternanx, Pour tous contacts, • s'adresser ad MORBIHAN OTHIS - DAMARTIN - STUR. 
75011 Paris. • Groupe Sébastien-Faure, 7, rue du VANNES. Liaison F.A. Liaison Seine-et-Marne Nord. 

Certains groupes ont signalé Muguet, Bordeaux. . . --~ LORIENT. Groupe Anarchiste. .: ....... : VAR 
leurs adresses pour contacts dan· HERAULT "#@,, MOSELLE dg TOULON. Groupe_Libertaire. 
",,""e out suit- GN-MONTPELLIER._Groupe Lbertatre. t-isôuG. Liaison F.A. PiU - CUERS. 

9 OYONNAX. Groupe Libertaire. ILLE-ET-VILAINE !EVRE 4 Liaison F. A. 

N.., BOURG-ÊN-BHESSE. Liaison F.A-,-~ HENNES. Groupe Libertaire. "NEVERS. Groupe F.A. u :-'' Pour. tous contacts 
r - - NORD Groupe de Toulon. ALLIER INDRE-ET-LOIRE 

-Y MONTLUÇON-COMMENTRY N-»TOURS._Groupe Tourangeau. --»LILLE-ROUBAIX-TOURCOING. VENDEE 
Groupe Anarfise. ' k ciiiiôi. ifion Éf +,"%f mg@a , -w.. N-Ls sLES-D'OLONNE 

[, fol • iroupe narchiste. Liaison F. p ALPES-MARITIMES à ISERE .. '- . u • • 

NICE , PAS-DE-CALAIS VIENNE (HAUTE) .. Y: BOURGOIN. Groupe d'Interventjonj , , . ' 
Groupe_Anarchiste Insurrection. Ar • "" ''l BETHUNE. Groupe,François Vill9,-3 LIMOGES. Groupe_F. A. ' narcHiste. e. si hl-'--n-'r-t- 

AUDE .k- GRENOBLE. Liaison F.A. PUY-DE-DOME . YONNE G N- Groupe_de_Narbonne. JURA • CLERMONT-FERRAND. Liaison F.A. R TONNERRE. Liaison F. A. 
BOUCHES-DU-RHONE p;,K4DOLE. Groupe Dolois._ PYRENEES-ATLANTIQUES 
MARTIGUES. Liaison F.A. 4{-LONS-LE-SAUNIER. Liaison F. A.GN YBAYONNE-BIA,RRITZ. . H - SÂLON-DE-PROVENCE. Liaison FA Groupe libertaire La Cécilia. 
MARSEILLE. Liaison F. A. LOIRE PYRENEES-ORIENTALES 
CHARENTE-MARITIME ,_,..-, SAINT-ETIENNE. . . . ~ PERPÎGNAN. Groupe Bakouninë. 
SAINTES. asse k Groupe anarcho-syndicaliste • NI Edite • Le Révolté >. 

G • • Dieu ni Maitre ,. L 1 2 d c· t" S • t roupe Libertaire Louis Lecoin. oca : , rue u mmeere, iain - G N-LA ROCHELLE. LOIRE-ATLANTIQUE Mathieu, Perpignan. 
l'· ~- Groupe d'action libertaire. NANTES. RHONE 

' CHER• -Groupe Gaston Couté. Pour tous-LYON. Groupe Louis Lecoin. 
N -- VIERZON. Liaison F. A. contacts crre à Georges Piou, SARTHE 

COTES-DU-NORD ·' 194, rue Jouaud, 44400 Rezé. [.CHATEAU-DU-LOIR. Liaison F.A. 
N GUINGAMP. Pr».. A ohtst Liaison F.A. mre 
" "- rosons rame.A sAuiE eon A ,,%%,255,%9"",,.. 

UBS " ÉrDANNt x. iroupe narchiste 
- BESANÇON. LOIR-ET-CHER 1 Mai. 

Groupe libertaire Proudhon (Fix VENDOME. Groupe F. A. • SEINE-MARITIME 
EURE-ET-LOIR 1i - BLOIS. Liaison F.A. LE HAVRE G J I D d • . . , · · ---te' . roupe u es uran . 
CHATEAUDUN. Liaison F.A. LOT-ET-BARONNE Permanences (16, rue. Jules-Tel- 
GIRONDE .-K AGEN - :FUMEL . lier) : le lundi. de 9h à 12h et de 

.-- K BORDEAUX. ·vu Grou Re Increvable Anarchie. 15 h à 19 h ; le mercredi de 18 h 
Groupe anarchiste Sébastien-Faure. Edite « L'Increvable Anarchie >. à 21 h; le samedi de 18 h à 21 h. 

13°, 15, 11° arrondissements 
GROUPE ACTION AEVOLUTION-­ 
NAIRE ANARCHISTE ASCASO­ 
DURRUTI. 

(
• 15.,, ur • arrondissements, lssy-lea­ 
Moullneaux, Meudon 
GROUPE LIBERTAIRE GERMINAL. 

( 1 ge arrÔri~issement GROUPE ANARCHISTE 

(

1081 208 _ air.rondissements . •• 
GROUPE ANARCHISTE VOLINE - 
Local : 19, rue Aam_ponneau, Parls- 
20•, métro BELLEVILLE. Permanence 
tous . les sàmedis, de 14 h 30 à 
18 h 30. 

dANL1EUE SUD • 
GROUPE LIBERTAIRE 
Antony. • · 
GROUPE ANARCHISTE 
Bures. 

. GROUPE ANARCHISTE - Massy- 
(

• PARIS . ' Palais•eau. • . , · . 
LIAISON DES POSTIERS. U (GROUPE NESTQH MAKHNO - Bru- 
Edite < Gestion Directe >. ,DQy. Liaison Seine-et-Marne. " 
GROUPE EMPLOYES ANAROHIS- . BANLIEUE EST 
TES DE LA -6.N.P. 

(
GROUPE LIBERTAIRE LOUISE- GA.GNY - NEUILLY-SUR-MARNE 
MICHEL. Groupe anarchiste Sacco-Vanzetti. 
Local, 10, , rue Planquette. (rue BANLIEUE NORD 
Lepic), Paris-18

9
, métro BLA.N ,OHE (NORD DES- HAUTS-DE-SEINE 

ou ABBESSES. Permanence assurée GROUPE MALATESTA. 
par les militants du groupe, chaque 'Prend • contact avec les sympathi- 
samedi à partir de 17 h. Contact sants le deuxième mercredi de cha- 
avec les militants. Colloques. Pour . C t d • • t tif 

• + h-] que mors au entre alministrati tous renseignements, ecnre au oca d'A .. 1 d' 1 ·M; • • · 
du groupe ou téléphoner au snueres, place le la lairie, à 
076.57.89. • . . partir de, 20 h 30._ 

(
2e et 11e arrondissements (ASNIERES 
GROÜPE , ANARCHISTE EMMA · GROUPE LA-BOETIE 
GOk.Q.M.AN - Contact Publico.' Se réunit les 2 et 4° mercredis du 

( 
~• cib arrondissemen,ts mois au Centre administratif d'As- 

R IPE ANARCHISTE ALEXAN- nières, place de. la Mairie, à partir 
DRE JACO6 . ·... de 20 h 30....... . 
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Si une telle question se pose, c'est q"9e l'accusation de ne pas tenir compte des réalités, d'être 
ignorant des hommes et des choses est le premier- et peut-être le principal- grief qui nous est 
étourdiment adressé. 

Faute de se montrer capables d'une analyse, combien en est-il qui croient régler un problème 
par l'automatisme d'une formule toute· faite et aveuglément répétée ? 

Cependant nous traînons après nous l'étiquette de «rêveurs» (quand. ce. n'est pas de « terro­ 
ristes ») comme le chien traîne la casserole qu'un garnement lui a attachée à la queue. 

Les autres : les marxistes, eux, sont des gens sérieux; ils ont écrit des livres suffisamment 
ennuyeux pour que personne ne les lise (ce qui n'exclut' pas de les voir approuver par ceux-là qui ne 
les ont pas lus), ils ont mis l'existence en formules. 

En bref, ce sont des scientifiques et tout ce qui avait été écrit, élaboré, créé avant leur. venue 
relève du « socialisme utopique ». 

Dans le domaine social, il faut compter en ère marxienne comme dans la vie il faut compter 
en ère chrétienne. 

Pensez donc ! Privés de la connaissance hégélienne, que pouvaient imaginer un Saint Simon, 
un Charles Fourier, un Victor Considérant ou un Pierre-Joseph Proudhon ? 

Les malheureux ne connaissaient que l'homme. Comment pouvaient-ils concevoir une société 
humaine ? Ils ne s'étaient frottés qu'aux réalités. Comment pouvaient-ils élaborer une théorie réaliste? 

Non, non, les réalistes étaient ceux qui, ignorants des choses de ce monde, envisageaient de 
les mettre en équation, dans le silence de leur ca:b inet. 

Quant aux malheureux anarchistes, incapables de· raisonner autrement qu'à partir de l'homme, 
impuissants à suivre les élucubrations abstraites des mages ésotériques, comment pouvaient-ils pré­ 
tendre au réalisme ? 

Pouvait-on admettre comme ils le pensaient (et comme ils le pensent) qu'un raisonnement 
scientifique part du connu pour aller à l'inconnu ? 

Pouvait-on supposer comme ils l'affirmaient (et comme ils l'affirment) que rien ne nous est 
plus connu que l'homme du seul fait que chacun de nous appartient à cette espèce ? 

Pouvait-on reconnaître ce qu'ils propageaient (et ce qu'ils propagent), à savoir que, non seu­ 
lement la personne humaine est notre plus grande connaissance, mais aussi la source de toutes nos 
connaissances et notre plus grande préoccupation du seul fait de notre propre existence; que c'est 
de là qu'il faut partir pour l'établissement d'une société, et non soumettre l'individu (tous les individus) 
à un plan préétabli ? 

Telles sont les théories que nous avons toujours défendues, théories faites de souplesse, de di­ 
versités, de disponibilité, avec pour seule permanence le refus de se laisser enfermer dans un dogme 
ou un système quel qu'il soit. 

Si nous n'en avons pas apporté une large application sociale (comment l'aurions-nous pu dans 
un monde où. nous sommes repoussés et calomniés, quand ce n'est pas poursuivis, embastillés, ex­ 
terminés ?), du moins les tentatives que nous en avons réalisées sont probantes du socialisme humain 
auquel nous aspirons. 

Sans parler des deux grandes expériences d'Ukraine et d'Aragon, notoirement inspirées par 
les anarchistes, comme notoirement combattues et trahies par les autoritaires de toutes couleurs, 
sans parler de ces communautés qui esquissaient le fonctionnement possible d'une société digne de 
ce nom, tous les progrès sociaux réalisés dans notre société même, dans ce qu'ils ont de meilleur, 
ne font que reprendre ce que, de longue date, no us avons prôné sous les risées des pouvoirs en 
place, et qui n'est adopté par les pouvoirs actuels que sous la poussée de l'évolution sociale, et par la 
force des choses. 

Dans le domaine éducatif comme dans le domaine sexuel, dans le domaine antimilitariste com­ 
me dans le domaine écologique, pas une réforme qui ne soit pour nous une victoire et un hommage 
tardivement rendu. 

Quant à vos propres réalisations, vous dont l'autoritarisme prétendait nous mener à la liberté, 
vous dont fa dictature disait nous conduire au bonheur, qu'en pouvez-vous revendiquer, lorsqu'elles 
se soldent par autant d'échecs que. de tentatives, par· autant de conclusions contraires à la· finalité 
escomptée et promise ? 

Oui : Quels sont les rêveurs ? 
Nous ne craignons ni l'interrogation ni la réponse à lui· apporter, car pour nous les slogans et 

les formules ne suffisent pas. 

AMIS LECTEURS 
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Le mois dernier, nous n'envisagions pas l'avenir du Monde Libertaire avec beaucoup d'opti­ 
misme. Les camarades qui ont répondu à notre appel nous montrent la voie de la confiance et nous 
savons que nous réussirons, même si cela nécessite 'des sacrifices. Mais trop nombreux sont ceux qui 
ne se sentent pas concernés ! Comment le combat que nous menons pour un monde de justice et 
de liberté, comment la grandeur de notre idéal peuvent-ils laisser indifférent ? 

L'enjeu que nous avons engagé exige la participation de tous. De fait, certains nous' l'ont 
exprimé par courrier : le 13° mois sera pour eux l' occasion d'être plus à l'aise et d'apporter une sous­ 
cription substantielle. Par contre nous savons qu' en cette période de dépenses multiples, d'autres 
seront bridés. " 

Une chose est certaine : le niveau de conscience des lecteurs du Monde Libertaire nous autorise 
à penser qu'ils auront la volonté de se donner les moyens de transformer leur mensuel en un hebdo­ 
madaire. C'est, pour l'avenir du mouvement, un fait capital. Nous vous demandons de ne pas attendre 
pour nous faire parvenir votre contribution, afin q ue chacun soit persuadé que c'est par SON action 
de soutien et de solidarité qu'ENSEMBLE nous parviendrons à construire l'organe de presse. qui fait 
tant défaut à notre combat. Dès aujourd'hui, il faut montrer que pour le Monde Libertaire hebdoma­ 
daire nous irons au-delà de ce qui nous est demandé. 

« L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes», déclarait l'lnter-· 
nationale. Pour nous, anarchistes, c'est un principe qu'il faut appliquer et. qui guide notre action. 

De la même façon, par la volonté de tous les lecteurs et militants, par le soutien de chacun, nous 
parviendrons au Monde Libertaire hebdomadaire. Pas d'abstentions dans la lutte ! Il n'y a pas, chez 
nous, de fonds secrets. 1 000 lecteurs à 100 F, plus les souscriptions des groupes, c'est la seule solution ! 

LES ADMINISTRATEURS. 

LE MONDE LIBERTAIRE - 3 



résence anarchiste ... 

Le 29 novembre à Bordeaux : 
6 e ] -oy ub 4 

Procès du programme nucléaire et de la loi anti-casseurs 
A cette date, quinze opposants 

à la centrale nucléaire de Braud-et­ 
Saint-Louis vont comparaître devant 
le tribunal correctionnel de Bor- 

deaux, inculpés au titre de la loi 
anti-casseurs. Ce procès est un évé­ 
nement, car ce sera la première 
dénonciation à dimension nationale 
du programme nucléaire français 
et de la loi anti-casseurs. 
Avant d'en analyser l'intérêt. plus 

en détail, il convient de réfléchir 
sur les rapports entre l'anarchisme 
et l'écologie. 

Dans les luttes ou les journaux VOIR, mais à vouloir, au contraire, 
écologiques, les libertaires passent que chacun autogère sa propre vie. 
bien (1). Notre philosophie politique Le terrain est donc propice au 
cadre parfaitement avec les aspi- développement de nos idées. 

De plus, notre engagement dans 
les luttes écologiques est une né­ 
cessité. D'ici peu, la terre sera un 
espace invivable : mers mortes, air 
irrespirable, nounritur.e ineX'istante 
suite à la contamination des chaînes 
alimentaires, mutations génétiques 
consécutives au développement expo­ 
nentiel de l'atome «pacifique» ... 
Ce n'est pas sur ce désert em­ 

poisonné que nous bâtirons notre 
société libertaire. Notre combat pour 
la liberté et l'épanouissement de 
l'homme sera sans objet quand ce 
dernier aura six bras, trois jambes 
et un intellect de mongolien. 

L'engagement des anarchistes dans 
la lutte éco1ogique doit donc devenir 
une réalité tangible. C'est ce qui 
a déterminé les groupes du Sud­ 
Ouest de la F .A. à participer à 
un comité régional pour l'arrêt' des 
travaux à Braud-et-Saint-Louis. 

Le 29 novembre, à Bordeaux, aura 
lieu un procès « capital » dans l'his- 

rations confuses de nombreux éco­ 
logistes (2). Ce n'est pas un hasard 
car nous sommes les seuls à ne 
pas chercher à conquérir LE POU- 

L'écologie, tout le monde 
parle, mais, comme l'auberge espa- 
gnole, chacun y investit ses moti- Le 14 octobre, Je groupe Fres- 
vations propres. L'ambiguïté colle à nes-Antony organisait un meeting 
ce terme comme le nez à la figure d'affirmation anarchiste à Fres- 
et les anarchistes s'en méfient. On nes. L'objectif' de ce meeting ré- 
ne peut nier qu'entre ceux qui se sidait dans l'exposé des positions 
battent contre les papiers gras et ' de la Fédération Anarchiste sur 
ceux qui posent la lutte écologique' plusieurs points' précis, en parti- 
en termes de changement de société, culier la situation locale de Fres- 
il existe un fossé, voire un gouffre. nes et en général le refus de 
De plus, les écologistes ont ten- l'amalgame anarchisni~-terroris- 

dance à refaire le monde à; partir me, l'écologie, l'antimilitarisme, 
de leurs préoccupations propres. le renouveau de la C.N.T. dans 
Aussi les anarchistes, traumatisés les luttes ouvrières espagnoles et 
par l'exemple des partisans der l'opposition à la farce électorale 
l'amour libre, du naturisme, du néo- qu'on nous prépare par la pro- 
malthusianisme, de la pédagogie position autogestionnaire. 
libertaire, de l'espéranto, du végé­ 
tarisme... se méfient de ceux qui, 
en se battant prioritairement contre 
un aspect particulier de l'oppression, 
en arrivent· à théoriser en système 
leur lutte parcellaire. 

1, 

toire de l'écologie, de la jurispru­ 
dence et de la solidarité humaine. 

Treize inculpés ont choisi de se 
défendre collectivement (collectif 
d'avocats dont H. Leclerc) et de 
revendiquer hautement ce qu'on leur 
reproche (bris de clôtures). Ils esti­ 
ment être en légitime défense. La 
défense de l'humanité n'est-elle pas 
légitime ? Ils vont donc faire le 
procès des centrales nucléaires en 
en dénonçant tous les aspects : des­ 
truction d'une région (pollution ra­ 
dioactive, chimique et thermique), 
liaison de cette politique énergétique 
avec une société hypercentralisée, 
bureaucratique, ETA TIQUE, anti­ 
démocratique et policière. Les té­ 
moins pressentis à l'appui de cette 
démonstration sont de dimension 
nationale, voire internationale. 

De plus, ces inculpés veulent dé­ 
noncer et contrecarrer la loi anti­ 
casseurs. Pour cela, ils ont découvert 
une arme infaillible : la solidarité. 
A un système de défense collective 
va s'ajouter le fait que 300 personnes 
ont demandé, par lettre, leur incul­ 
pation au juge chargé d'instruire 
l'affaire. Elles affirment avoir été 

sur le terrain avec leurs camarades 
inculpés. Un certain nombre de ces 
militants, cités comme témoins par 
la défense, vont proclamer leur vo­ 
lonté d'être inculpés en plein pré­ 
toire. 
Le procès fera date car ce sera 

le premier procès du nucléaire. Ce 
sera également la première réplique 
solidaire de cette dimension à la 
loi anti-casseurs. 

Venez nombreux y assister, la 
mine des magistrats vaudra le dé­ 
placement. 

Jean-Marc RAYNAUD. 

Soutien financier à adresser à 
J.-M. Raynaud (trésorier du Col­ 
lectif des comités antinucléaires de 
Braud-et-St-Louis), C. E. G. Alié­ 
nor d'Aquitaine, 17480 Le Ch­ 
teau-d'Oléron. C.C. P. Bordeaux 
4920.66 Y. 

' l --·--- , __ - un 

(1) Voir La Gueule Ouverte no 122: 
l'article « Le vrai communisme » sur les 
collectivités de l'Espagne libertaire 36-39 ; 
n"' 123: J.'article de L. Samuel « L'anarchie 
est la plus haute expression de l'ordre ». 

(2) Voir le succès des livres de Murray 
Bookchin : Vers une société écologique et 
Vers une technologie· libératrice. 

L'assistance, qui totalisait près 
de 150 personnes, eut l'occasion La nécessité en est devenue, au 
d'observer une organisation jeune fi! des années, plus qu'impérieu- 
réfutant par-là même un certain se à l'heure où les medias décu- 
nombre de préjugés circulant à plent leur importance et leur 
son égard. . pouvoir d'apeurer ou de sécuriser 

Ambiguité et parcellisation de la ' A Fresnes, aujourd'hui, un cou- les gens selon la stratégie suivie 
lutte sont donc les deux caractéris- rant anarchiste existe, et contre par l'Etat et ses supports, les 
tiques de l'écologie qui expliquent tous les partis de droite ou de partis politiques. 
la position attentiste de certains gauche qui voudraient le voir dis- Le groupe a tenté, au cours 
camarades face à la lutte écologique paraitre, il entend renforcer et de ce meeting, de dépasser l'iso- 
en général et à la lutte antinucléaire accroitre son développement. lement dans lequel est confinée 
en particulier.. La tribune, composée de neuf la province. Nous avons pour cela 
Ces deux risques sont réels et , camarades dont deux de la C.N.- fait appel à deux camarades du 

je suis fondamentalement persuadé TE., avait l'avantage de ne pré- groupe de Tours afin qu'ils trai- 
que seule une société libertaire, senter que des militants, jeunes tent des sujets de l'antimilitarisme 
fédéraliste, socialiste, égalitaire per- et plus âgés, prouvant d'une part et de l'écologie. Il est vrai qu'in- 
mettra d'intégrer les aspirations pro- les racines historiques de l'anar- volontairement nous reproduisons 
fondes des ecolog1stes - a savoir • , chisme et d'autre part l'assurance une certaine forme du centralis- 
le respect de la nature, l'utilisation dun débouché certain sur l'avenir me parisien du fait même de la 
de- technologies douces, la décen- dont le, Monde Libertaire hebdo concentration démographique de 
tralisation de la production éner- , ne peut être qu'un jalon et non notre région. Ces interéchanges 
gétique, une organisation sociale, l une finalité. T • doivent se développer lorsqu'ils 
politique, urbaine à l'échelle hu- gpfe 6s t ., , sont matériellement possibles, car 

tectivement nous n'avons 4 ·a tet Pinté&t ,, 
eu de moyens de briser le ils présentent 'intérêt, non né- 

.";{ a "j ii, " gligable, de tisser des liens étroits r 1u suence, 1e la namne ou 1 ·q.- de PO : 
la rigolade qui nous contraint %?}}""" les militants le Organisa- 
aire figure d'organisation mi- 

noritaire qui n'a pourtant pas la L'idée essentielle qui se dé­ 
vocation de le demeurer. Demam gage de ce meetmg transparait 

maine. 
La lutte écologique devrait donc 

être libertaire et s'inscrire dans une 
lutte plus, globale pour une société 
libertaire. 
Agissons pour que cela soit ! 

nous arracherons l'hebdo après 
avoir lutté avec nos faibles 

, moyens, moyens qui prendront 
eux-mêmes une importance plus 
grande dès qu'une analyse liber­ 
taire de l'actualité pourra être 
diffusée régulièrement chaque se- 
maine. 

C'est sous ce signe que nous 
devons lutter aujourd'hui pour le 
Monde Libertaire hebdo. Il 'y a 
30 ans, la F.A. avait bien son 
hebdomadaire, diffusé à plus de 
60 000 exemplaires. Serions-nous 
impuissants à ce point, pour ne 
pas acquérir aujourd'hui ce Mon­ 
de Libertaire hebdo ? 

meeting... 
dans la cohérence des luttes à 
mener : Comment se battre contre 
l'armée si l'on ne cherche pas à 
abattre l'Etat ou à le combat­ 
tre ? Comment concrétiser l'éco­ 
logie si l'on ne s'attaque pas 
à l'économie de profit dont le pil­ 
lage de la nature ne représente 
qu'un des aspects ? Peut-on con­ 
cevoir la réalisation d'une société 
anarchiste qui ne reposerait que 

sur l'écologie ou, l'antimilitaris­ 
me ? 
Non ! L'anarchisme. compris 

comme projet de société ne peut 

spécialiser sa propagande sur un 
thème que ponctuellement. L'anar­ 
chisme ne deviendra possible 
que par l'étude et par la lutte 
menées sur l'ensemble de ces 
points, ce qui permettra demain 
de réaliser une société dont le 
caractère de l'économie sera au­ 
togestionnaire, l'articulation des 
activités, le fédéralisme, et dont 
le comportement des individus 

sera fondé sur le 
et l'entraide. 

GROUPE LIBERTAIRE 
FRESNES-ANTONY. 
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...L'Etat à visage découvert 

DE LA VIOLENCE DE L'ÉTAT. • -· ' . . . i 

On s'étonne et on s'effare devant 
une certaine montée de violence et 
d'insécurité et on en condamne rapi­ 
dement les auteurs. Il est bien facile 
d'emprisonner des gens, mais cela 
ne résoud pas le problème. D'ailleurs, 
le gouvernement ne tient pas à le 
résoudre, car il est bien évident qu'il 
entretient 'le crime et la délinquance 
et la répression qu'il emploie à cet 
égard se révèle bien impuissante et 
pour cause ! J'irais même jusqu'à 
dire, et je ne pense pas me tromper 
que l'Etat lui-même vole et tue, 
mais cela dans la légalité, bien sûr ! 
La violence est une institution éta­ 
tiste. 

LE TRAVAIL 

Une heure de travail en France, 
actuellement : 
- 1 mort toutes les 40 mn ; 
::_ 52 diminués physiques ; 
- 1 843 accidents ; 
- 4 500 blessures bénignes. 
Déjà à la fin du XIX° siècle, 

sur 325.000 conscrits pour l'armée, 

Le nombre des enlèvements, des 
actes de torture, des assassinats 
politiques, s'accroit. C'est la cons­ 
tatation que fait le rapport annuel 
de l'organisation < Amnesty Inter­ 
national », rapport couvrant la pé­ 
riode du 1° juin 1975 au 31 mai 
1976. « Amnesty > se préoccupe de 
la détérioration de la situation des 
Droits de l'Homme dans trois Etats 
sud-américains : le" Chili, I'Argen­ 
tine, l'Uruguay. 

Plus de cent pays emprisonnent 
des citoyens en raison de leurs 
opinions politiques ou religieuses, 
les torturent ou même les exécutent. 
L'Asie compte plus de prisonniers 
politiques • que le reste du monde. 
En Inde, plus de 40.000 personnes 
sont en prison, sans doute plus de 
100.000 en Indonésie. 

Les pays marxistes : Chine, Cam­ 
bodge, Vietnam, ne fournissent au- 

109.000, soit le tiers, étaient décla­ 
rés mal constitués ou mfirmes, ce 
à l'âge de 20 ans. Par le travail, 
le Capital vole et tue les travailleurs. 
Il les tue par les conditions de 
labeur souvent déplorables ; en usine, 
l'homme n'est qu'une machine que 
l'on remplace dès son usure. Il les 
vole' grâce au capital. L'esclavage 
n'est pas· mort, au contraire! Le 
fouet est remplacé par le salariat. 
Le capital est du travail accumulé; 
le capitaliste ne travaillant pas, c'est 
le travail qu'il vole au salarié qui 
l'enrichit. Le salaire représente seu­ 
lement le silence et la résignation. 
Le salariat est synonyme d'exploi­ 
tation. Travailleur, sache que ton 
patron a besoin de toi, mais que 
tu n'as pas besoin de lui ! L'auto­ 
gestion seule fera de toi un être 
libre. 
Il y a 40 ans, le Front Populaire 

instituait la semaine de 40 heures. 
Aujourd'hui, on se bat toujours pour 
elle ! Et pourtant avec l'apport des 
nouvelles techniques, qui sont consi­ 
dérables, avec la fin du profit capi- 

D'OPINION 
cune information, ce qui rend parti­ 
culièrement ardu le travail d'enquête 
d'« Amnesty International ». 

Le recours à· la peine de mort 
pour des « crimes » politiques de­ 
vient de plus en plus chose cou­ 
rante. C'est le cas notamment en 
Rhodésie, au Nigéria, au Soudan, 
en Ouganda. 

« Amnesty » s'est alarmé des nom­ 
breuses arrestations de militants syn­ 
dicalistes· qui ont eu lieu récemment 
en Turquie, et est intervenu auprès 
des autorités de ce pays pour leur 
demander de « libérer immédiate­ 
ment ceux qui ont été arrêtés pour 
avoir protesté PACIFIQUEMENT 
contre la création de tribunaux extra­ 
ordinaires pour les jugements des 
délits politiques ». Protestation éga­ 
lement auprès du gouvernement bri­ 
tannique, qui a réagi négativement 

taliste, il n'est pas superflu d'affirmer 
que l'on pourrait ramener la journée 
de travail à 4 h maximum. L'Etat 
vole journellement du temps aux 
travailleurs, cela pour toujours amé­ 
liorer son Dieu-Capital. Et dès qu'un 
patron est poursuivi pour un sévice 
envers ses employés, sa caste se 
dépêche de le tirer de ce mauvais 
pas ! C'est trop facile ! 

- Ajoutons aussi qu'actuellement, 
environ 500 000 cancers dans le 
monde sont dus à l'évacuation nocive 
des centrales nucléaires. Devrons­ 
nous aussi parler de la pollution 
industrielle de l'air, de la mer, qui 
ne nous promet pas un avenir des 
plus rassurants? La moitié des en­ 
fants nés actuellement dans le monde 
n'atteindront pas l'âge adulte. L'Etat 
se rend complice de ces exactions, 
et les protège. 

L'IMPOT 

L'impôt est un vol manifeste exer­ 
cé sur l'ensemble d'un pays. Les 
travailleurs financent eux-mêmes leur 

au rapport de la commission euro­ 
péenne des Droits de l'Homme, sur 
le recours à la torture, par les 
forces de sécurité britanniques, en 
Irlande du Nord. 

■

Le but d'« Amnesty International » 
est d'abord de venir en aide à 
des détenus politiques et d'envoyer 
des missions d'observation dans le 
plus grand nombre de pays possible. 
300 cas font ainsi l'objet d'une 
enquête, actuellement, en Union 
Soviétique. L'organisation a obtenu 
la libération de 1.600 personnes. 
Elle convoquera, à la fin de. l'année, 
une conférence internationale à 
Stockholm, où elle renouvellera son 
appel à l'Assemblée générale des 
Nations Unies et à tous les gouver­ 
nements pour agir en faveur de 
la LIBERATION IMMEDIATE de tous 
les. prisonniers d'opinion. 

Bernard LANZA. 

LIBERTÉ POUR DIDIER LAFFON 
Convoqué par l'armée le 3-8- 

76, Didier LAFFON s'est rendu 
à la caserne Rapp, de Colmar, 
après avoir averti la presse de 
son refus catégorique de servir 
l'armée et de porter l'uniforme. 
Il s'est présenté aux autorités mi­ 
litaires après une manifestation 

CLERMONT-FERRAND 
S.I.A. présente, le mardi 16 

novembre en soirée, cinéma 
« Etoile-Palace », place de la 
Rodade, le film de Bruno 
Muhel « Avec le sang des au­ 
tres ». Ce film, qui décrit l'em­ 
pire de Peugeot sur la ville de 
Sochaux, permettra d'établir un 
parallèle avec les rapports de 
Michelin et de Clermont-Fer­ 
rand et sa région. 

réunissant sa famille, l'écrivain 
Françoise d'Eaubonne, des mem­ 
bres d'associations non violentes, 
antimilitaristes, et des sympathi­ 
sants. Sous la pression de nom­ 
breux appels téléphoniques, les 
autorités militaires ont transféré 
Didier à la caserne de Mayenheim 
où il est resté quelques minutes, 
pour être ensuite conduit à la 
caserne de Mulhouse où, dès 
son entrée, il a refusé de s'ali­ 
menter, seul moyen pour lui d'af­ 
firmer qu'il reste un civil. 
Malgré une condamnation à 

une peine de 60 jours d'arrêts 
de rigueur, il est transféré à la 
prison de Metz trois jours après 
son arrivée dans cette caserne. 
Traduit devant le juge Resni­ 

kov le mardi 12-10-76, il est in­ 
culpé de refus d'obéissance en­ 
vers les autorités militaires. 

Didier est actuellement à l'iso­ 
lement, fermement décidé à pour­ 
suivre sa grève de la faim jusqu'à sa libération. Il refuse tout acte 
médical (piqûres, transfusions, 
perfusions). 
Il ne reconnaît pas ( comme 

tous les réfractaires), les juridic­ 
tions d'exception, pour les raisons 
qu'il donne lui-même : « Je ne 
dois aucune obéissance à l'armée, 
dont je ne fais pas partie, et je 
ne reconnais pas sa justice. Pour 
accroître la répression, l'Etat 
français s'est donné deux justices, 
une justice civile et une justice 
militaire, les juges militaires jon­ 
glent avec ces lois suivant leur 
bon plaisir ... ». 
Vous pouvez aider à la libéra­ 

tion de Didier. Ecrivez-lui : 
Didier LAFFON, n° 8423, B.P. 

1071, 57038 METZ CEDEX. 

conditionnement et leur servitude. Ils 
subventionnent ainsi l'Education Na­ 
tionale qui se charge de faire de 
leurs enfants de futurs moutons pro­ 
ducteurs et consommateurs, la « jus­ 
ice » qui favorise les uns au détri­ 
ment des autres, l'armée qui lui 
apprendra le maniement des armes 
et Part de tuer pour son drapeau, 
bref, ils paieront toujours pour des 
organisations qui ne les serviront 
jamais, bien au contraire, l'impôt 
profité à la classe des bien assis 
et des riches, car il est investi dans 
leur sécurité et dans le. développe­ 
ment de leurs monopoles. Les tra­ 
vailleurs paient et n'ont rien en 
échange. Proportionnellement à leurs 
revenus, les riches paient moins d'im­ 
pôts et en tirent plus d'avantages. 
L'Etat se fait le Mandrin des rupins : 
il vole aux pauvres et redistribue aux 
nantis. 

fi3'i.s. Mt1 1 

Fermez le Ban ! 

LA REPRESSION 

95 % des emprisonnés sont issus 
de la classe ouvrière! Ce n'est pas 
le fait d'un hasard. Cela résulte de 
l'injustice sociale qui règne conti­ 
nuellement. Les travailleurs sont les 
victimes de la sélection hiérarchique 
et arbitraire instituée par les lois. 
Car ces lois sont faites pour servir 
le gouvernement et la race des pri- 
vilégiés qu'il protège. La législation 
asservit le travailleur et le condamne 
à ramper devant s-es maîtres en lui 
refusant toute initiative. Le gouver­ 
nement pense, réfléchit, décide et 
agit pour lui. Et gare à ceux qui 
prétendent se révolter ! La police et 
l'armée. sont' là pour les baîllonner 
et les emprisonner! Le vol et la cri­ 
minalité sont la conséquence logique 
de la Société étatiste. Ils résultent 
de la révolte et du désespoir de ceux 
qui sont brimés et privés du néces­ 
saire pour vivre et du luxe écœurant 
qu'étalent les riches. L'Etat, crée 
l'insécurité et s'en sert habilement 
afin de mieux renforcer son appareil 
répressif, et de ce fait, sa propre 
sécurité. Les lois protègent l'exploi­ 
tation de l'homme par l'homme, l'in­ 
justice sociale et la propriété. Elles 
paralysent la liberté et font de nous 
des instruments à manipuler à volon­ 
té, sous le couvert de la Morale. 
L'Etat est directement responsable 

1 de la délinquance et de la crimina­ 
lité. Et il prétend les combattre en 
utilisant un droit despotique, plus 
symbolique qu'efficace, la peine de 
mort, sur un être dont il a lui-même 
tracé la destinée d'assassin. L'Etat 
agit en provocateur et en assassin, 
non en justicier comme il le laisse 

■

que l'on glorifie lors des 14 juillet 
ou remises de médailles. L'armée 
est dotée d'un matériel phénoménal, 
moderne, mais coûteux et qui pro­ 
met une efficacité toujours gran­ 
dissante. Il faut voir les budgets 
pharamineux alloués à cette organi­ 
sation d'assassins pour se rendre 
compte qui l'Etat est soucieux de 
préserver son pouvoir en négligeant 
les équipements médicaux ou édu­ 
catifs. 
L'armée est bien l'école du crime. 

Son but est de détruire, de tuer, 
de torturer. Même en temps de 
paix, les militaires ne peuvent 
s'empêcher de commettre des hor­ 
reurs : il n'est que de voir le Chili, 
1' Argentine. Tous les régimes tota­ 
litaires sont essentiellement mili­ 
taires. 
De plus, ces gens sont incapables 

de se recycler dans la société : la 
plupart des « grands criminels » sont 
issus de l'armée (Petiot, Buffet, Pier­ 
rot le Fou, Bontemps); et quand 
ils ne tuent pas il faut qu'ils conti­ 
nuent à évoluer dans un climat 
semblable ; ils se font alors gorilles, 
barbouzes ou C.R.S. L'armée re­ 
gorge de Pinochet en puissance. Un 
individu de passage dans une caserne 
et qui aura eu l'« apprentissage » 
adéquat, ne peut ressortir qu'abruti 
de morale patriotique et nationaliste 
et prêt à se lancer dans un fanatisme 
aveugle et dangereux. 
La France est le troisième pays 

exportateur d'armes. Err direction 
surtout des pays du tiers-monde 
qui ont pourtant davantage besoin 
de nourritures et d'aide à leur 
développement que d'engins de mort. 
La France fournit également en 
armes l'Afrique du Sud, l'Iran, le 
Chili, toutes les nations de type 
fasciste. Serait-ce un signe avant­ 
coureur? 
L'armée fait baigner T'Etat dans 

le sang! 1 

supposer. 

LA GUERRE - L ARMEE 

La guerre représente la violence 
étatiste par excellence. En effet, 
aucun Etat ne peut se vanter de 
ne pas avoir, durant l'histoire, en­ 
voyé des troupes lors de conflits. 
Les guerres sont de fausses solu­ 
tions à des problèmes économiques 
ou sociaux. Mais chaque Etat dis­ 
pose d'une armée composée en 
grande partie d'hommes non concer­ 
nés. L'armée, à cet effet, enseigne 
la manière de tuer, la science du 
combat et toutes ces belles choses 

Il apparaît donc désormais que 
la violence est un pilier de l'Etat 
en place. C'est grâce à elle que 
les gouvernements nous écrasent en 
sécurité, c'est grâce à elle qu'ils 
disposent d'une armée prête à dé­ 
fendre leurs intérêts, c'est grâce à 
elle que le pouvoir se solidifie et 
que se dressent les remparts du 
fascisme. 
Tout Etat emploie la violence 
pour soumettre ses décisions et pour 
faire taire celui qui les réprouve. 
Sans la violence légalisée, l'Etat 
s'écroule. Et ne parlons pas des vols 
que sont la publicité abusive ou 
les réalisations du type « Concorde », 
inutilisables, symboles de la conne­ 
rie française. Ne parlons pas non 
plus des suicides qui représentent 
20.000 morts par an,. soit autant 
que· les victimes de la route, issus 
de ce que, dans notre société règnent 
l'angoisse des lendemains, la peur, 
le dégoût et le désespoir. 
A la tyrannie et au despotisme de 

l'Etat, ùne seule riposte plausible 
et nécessaire : t 

La Révolution Sociale ! 

Philippe de Tonnerre. 
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DEVOIR ET... LIBERTÉ 
Depuis notre plus tendre en­ 

fance, nous avons tous plus ou 
moins essayé de corn prendre les 
causes de la guerre. Parce que 
la guerre a fait partie du décor 
de nos jeunes années, que nous 
ayions vingt, trente, cinquante 
ans ou davantage. Guerre de 
14-18, guerre d'Espagne, Deu­ 
xième Guerre mondiale, Indo­ 
chine, Algérie, à nouveau l'In­ 
dochine, le Moyen-Orient, et 
j'en passe ... Et tous ces manuels 
d'histoire, où nous devions rete­ 
nir les dates des batailles : 
Bouvines, Marignan, Arcole ... 
pour quoi faire ? Quelle conne­ 
rie ! Dans la tête de l'enfant 
du Vietnam résonne encore le 
bruit sinistre des bombes à bil­ 
les, et le gosse Irlandais joue 
dans les rues de Belfast avec un 
fusil qui n'est pas un jouet. Se 
battre, toujours se battre, pour 
des financiers, pour des pétro­ 
liers, pour des marchands de 
canons, pour des hommes d'Etat 
pourris. 
Pour que les gars marchent 

au pas et partent à l'abattoir le 
ceur joyeux, on connaît la mé- 

thode attiser la haine de 
«l'autre», du «noraf», du 
«chinetoque», du «negro », du 
« boche », faire renaître à la 
moindre occasion le « patriotis­ 
me » imbécile : tout ce qui est 
« national » est nôtre, comme 
disent les fascistes. Libéralisme, 
social - démocratie, socialisme 
aux couleurs de la France, mê­ 
me combat, mêmes salauds. 

Oui, petit gars, si tu veux 
être un homme, un vrai, refuse 
d'obéir, ne va pas au casse­ 
pipe, dis merde à l'armée et à 
la police, ces belles saloperies 
du système qui ne s'intéressent 
à toi que pour mieux te ligoter. 
Et vous, les filles, à qui on a 
toujours appris que votre de­ 
voir, c'était d'être des mères, 
rebellez-vous contre les militai­ 
res et leur panoplie de mort : 
ils rêvent de vous les prendre, 
vos gosses, quand ils seront de­ 
venus grands et costauds, et 
peut-être qu'ils vous les ren­ 
dront en morceaux, ou qu'ils 
leur donneront une médaille 
(à titre posthume, bien enten­ 
du !). 

COMMUNIQUÉ 
C'est le vendredi 8 octobre que 

passait au tribunal de Libourne 
François Courralet pour avoir 
collé l'affiche suivante : 

« A BAS TOUTES LES AR­ 
MES, BOURREAUX DU PEU­ 
PLE » 

François Courralet était inculpé 
pour « INSULTES A L'AR­ 
MEE ». L'avocat de François fit 
un long historique du rôle ré­ 
pressif de l'armée, depuis la Com­ 
mune de Paris, jusqu'au putsch 
fasciste au Chili, en 1973, en pas­ 
sant par Cronstadt en 1921 et 
Prague en 1968. Se basant sur 

cet historique, il argua le tribu­ 
nal, du fait que l'affiche ne cons­ 
tituait pas une injure, mais une 
constatation. Malgré cette excel­ 
lente plaidoirie, le tribunal de 
Libourne, devenu pour la cir­ 
constance un tribunal politique 
(loi de 1881), condamna François 
à 500 F de... dommages et inté­ 
rêts. 
Le Groupe Libertaire de Li­ 

bourne s'insurge violemment con­ 
tre cette sanction qui, une fois 
de plus, remet en cause le droit 
d'affichage, et par suite, le droit 
de libre expression des idées anar­ 
chistes. 

Hé ! vous tous, qui vous dites 
jeunes, vous n'en avez donc ja­ 
mais marre de TOUJOURS 
FAIRE VOTRE DEVOIR ? 
Devoir à l'école, obéissance à la 
maison, puis devoir électoral, 
devoir civique (comme ils di­ 
sent !) , devoir envers la patrie, 
devoir conjugal (comme si 
c'était une corvée !). C'est vrai 
que vous avez aussi des 
DROITS. Droit de vous taire, 
de dire merci, pardon, s'il vous 
plaît, droit de VOTER OUI 
ou de VOTER NON (c'est pas 
beau, ça ?), droit de crever à 
la guerre, pour des industriels. 

Groupe B.N.P. . . 
ANGOT............. 
AUZANNEAU 
TARLIE . 
PIERRE et ISABELLE 
Groupe SACCO 
et VANZETTI . 
MEERSSEHAUT 
MAHE . 
QUEGNEAUX 
CHANDIOUX 
Groupe de TOULON .. 
FERNANDEZ . 
TOUTOUNE . 
ESCANDE . 
TEYSSIER . 
Groupe JACOB . 
DUCRET . 
NICAULT . 
QUEUDET . 
FRESSONNET 
Groupe de VENDOME . 
HUBERT . 
LEREBOURG . 
LALONDE . 
GARRAMBOIS . 
Groupe MALATESTA 
ALCANO . 
ESKENAZI . 
MAISON . 
BICHON . 
DIGUET .' . 
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50 
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100 
50 

200 
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100 
100 
100 
350 
100 

T'en fais pas, petit : il y a 
des gens de bien, qui sont là 
pour te protéger : des prési­ 
dents, des députés, des policiers, 
des organisateurs de loisirs, des 
patrons, des chefs, des gens qui 
SA VENT ... et qui décideront à 
ta place. Tu vois comme tu 
seras peinard. 

Et puis, un jour peut-être, 
des hommes jugeront que tu es 
un brave garçon docile et hon­ 
nête, et ils viendront t'annon­ 
cer la bonne nouvelle : tout 
changera pour toi, tu feras par­ 
tie de la race pure, la race 
ELUE : celle qui peut donner 

des ORDRES ... et avec un peu 
de chance, tu trouveras plus 
lâche que toi, plus con, plus 
larbin, plus minable. Tu chas­ 
seras l'homme LIBRE, mais il 
te rira au nez, car on ne peut 
pas mettre la LIBER TE en 
PRISON. Et si un jour, ceux 
qui te manipulent déclenchent 
une nouvelle guerre, tu iras 
sans doute te faire tuer, mais 
au moment de passer l'arme à 
gauche, je sais que tu auras 
peur, et que tu maudiras tes 
maîtres. 

MICHELE LANZA. 

SOUSCRIPTIONS MONDE LIBERT AIRE HEBDO 
4+ t 

Novembre 
Compte rendu Trésorerie 

DELAPORTE . 
JACQUET . 
BELAYCHE . 
BRULEY . 
MOZZICONACCI 
GUEZENNEC . 
CHAUVIN . 
DIOGENE ..•........ 
Anonyme . 
Groupe Louis LECOIN 
TARA . 
RODRIGUEZ . 
NIEL . 
Groupe Louise MICHEL 
MAUGET . 
BOLUFER . 
MICHEL . 
Anonyme . 
Travail. Labeur Presse 
LAMBLIN . 
Groupe de LORIENT .. 
FRANCIS . 
JACQUET • . 
ANDRY . 
Groupe FRESNES­ 
ANTONY ..........•. 
LOPEZ . 
JOSE . 
VIENNEY . 
CAUSSEQUE . 
CLERMONT . 
MELEZE . 

15 
100 
45 
160 
50 

100 
100 
40 

150 
50 
100 
100 
500 

1000 
100 
80 
45 
50 
10 

100 
100 
50 
30 

100 

1000 
8 

50 
100 
10 
50 
30 

JEAN . 
Groupe VOLINE . 
MORISCO . 
TENCIN . 
LANZA . 
FAUGERAT . 
Groupe LIBOURNE .. 
BERRAUD . 
GERALD . 
ARDI . 
Groupe du XX° . 
CORDIER . 
AROSA . 
MORISSE . 
CLAUDE . 
LAROUSSINIE . 
MULLER . 
JASOND . 
Groupe LE HAVRE .. 
BERNARD . 
CARO . 
Groupe GERMINAL .. 
Réunion-Débat du groupe 
GERMINAL le 15-10-76 
Librairie PUBLICO ... 

50 
300 
50 
18 
25 

1200 
150 
100 
100 
30 

200 
30 
40 
30 
18 

100 
100 
20 

700 
50 
50 

780 

100 
370 

TOTAL : . . . . . . . 12 344 
Mois précédents . . . . . . 13 654 

Total général 25 998 

La douceur angevine du P.C. 
On sait que le Parti Communiste 

a fait du slogan « Le socialisme et 
la liberté» l'un de ses thèmes de 
propagande du moment. Il a pu 
montrer un nouvel. exemple de cet 
attachement à la liberté d'expression 
le 7 octobre dernier à Angers. 
A l'occasion de la manifestation 

organisée ce jour-là par les syn­ 
dicats C.G.T, C.F.DT. et FE.N., 
un groupe d'une soixantaine d'anar­ 
chistes s'était rassemblé pour défiler 
aux côtés des travailleurs. Placés 
en queue de manifestation, nos 

camarades ont pu défiler très norma­ 
lement et dans le calme pendant 
près d'une demi-heure. C'était déjà 
beaucoup trop pour le service d'or­ 
dre musclé de la C.G.T. et du P.C. 
qui ordonnait (déjà D) à nos cama­ 
rades de déguerpir. Se heurtant à 
un refus catégorique, celui-ci sonna 
la charge, provoquant un début de 
bagarre. Nos camarades d'Angers 
et tous les libertaires protestent vi­ 
goureusement contre cette nouvelle 
intolérance érigée en principe dans 
les rangs staliniens. 

Ouvert chaque jour de 
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... Le dossier du 

■ . mois 

La Social-Démocratie 
f t w $ ' "" face à la 

Européenne 
cr1se ■

La social-démocratie est peut-être le phénomène politique 
le plus important de notre époque. Aussi convient-il de 
le cerner de plus près. 

« La social-démocratie dirige la lutte de la classe ou­ 
vrière, non seulement pour obtenir des conditions avan­ 
tageuses dans la vente de la force de travail, mais aussi 
pour l'abolition de l'ordre social qui oblige les non­ 
possédants à se vendre aux riches » (Lénine, Que Faire ?). 
L'évolution du terme depuis cette époque nous amène 
à considérer que les partis sociaux-démocrates sont aujour­ 
d'hui ceux qui, tout en se réclamant d'un marxisme 
lointain et édulcoré, se donnent pour but la prise du 
pouvoir (généralement par la voie parlementaire) afin 
d'instaurer un système d'économie mixte, mi-libéral, mi­ 
dirigiste. La social-démocratie est donc représentée en 
Europe (avec toutes les nuances de doctrine que cela 
suppose entre les différents pays au contexte différent) 
par les partis socialistes, socio-démocrates et certains 
partis communistes. 

Nous avons ainsi pu voir, à deux semaines d'inter­ 
valle, les problèmes rencontrés par deux gouvernements 
sociaux-démocrates en Europe : les Suédois ont perdu 
la majorité et le pouvoir, les Allemands de l'Ouest ont 
fortement régressé. Les éditorialistes de la grande presse 
ont pu glosser à plume déployée sur les mille et une 
raisons de ce recul : l'exercice du pouvoir aurait-il usé 
les arguments des sociaux-démocrates suédois? L'opinion 
allemande n'est-elle pas en voie de fascisation ? Il est 
tout de même remarquable de constater que cette perte 
de vitesse de la social-démocratie se produit en même 
temps dans deux pays aussi différents jusque dans leur 
type particulier de « socialisme » : 44 ans de pouvoir 
en Suède, 7 ans seulement en R.F.A. ! L'opinion poli­ 
tique allemande vise certes à droite, mais, au contraire, 
la gauche du parti suédois connaît depuis 1969 (grève 
sauvage des mineurs de Kiruna) une remontée certaine. 

Aussi ce genre d'arguments ne tient-il pas : c'est dans 
la structure même et les principes de la social-démocratie 
qu'il faut rechercher les causes de ce recul. Et si l'on 
considère en outre que leurs confrères des pays où la 
droite conserve encore le pouvoir (France, Italie ... ) ac­ 
complissent de grands progrès électoraux, on est poussé 
à avancer l'idée que les causes directes de cette perte de 
vitesse résident moins dans leurs théories particulières 
que dans l'exercice du pouvoir- politique. C'est parce 
qu'ils dirigent des pays capitalistes et parce que le ca­ 
pitalisme mondial est en crise, qu'ils ressentent' comme 
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les autres les répercussions politiques de cette crise éco­ 
nomique, à savoir la progression d'une opposition qui y 
puise ses arguments. 

TROIS FORMES DE GOUVERNEMENT 
UN SEUL SYSTEME 

J'entends déjà les réactions de la gauche bien-pen­ 
sante : «la crise n'a pas affecté les solides économies des 
pays de l'Europe de l'Est et du Nord !». Qu'on com­ 
prenne bien : il s'agit d'une crise qui affecte le système 
capitaliste en tant que tel parce qu'elle trouve ses ori­ 
gines dans les fondements de ce système. Or, c'est le 
même système capitaliste qui, dans ses principes fon­ 
damentaux, régit tous les pays du monde. Aucun Etat 
n'a à ce jour supprimé le travail salarié ! Aucun n'a 
remédié à la prise en main des moyens de production 
par une classe de privilégiés (féodaux bourgeois ou bu­ 
reaucrates) ! 

Or, c'est justement ce système-là qui est mis en cause 
par l'évolution économique actuelle; c'est lui qui, parce 
que le moteur de son développement est le profit, est 
acculé à l'impasse par le jeu de la concurrence qu'il a 
lui-même mis en place ! Bien sûr, il existe des différences 
de régime politique, de multiples nuances dans l'art et 
la manière de concevoir la gestion du capitalisme. La 
seule différence, c'est que chaque Etat, suivant sa spé­ 
cificité politique, ne laisse pas transparaître sa crise de 
la même manière. Si l'on veut, il existe en gros trois 
types de gouvernement économique du capitalisme : le 
type libéral classique, le type dirigiste (pays dits socia­ 
listes) et le type semi-dirigiste (social-démocratie et as­ 
similés) qui se situe entre les deux premiers pour la 
bonne raison que ses promoteurs le considèrent généra­ 
lement comme un système transitoire du premier au 
second. 
Or, plus le système est dirigiste et plus il s'accompa­ 

gne, par la force des choses, d'un pouvoir autoritaire 
(parti unique, interdiction des grèves, répression politi­ 
que sauvage ...), car c'est le seul moyen d'empêcher les 
remous sociaux et de maintenir l'économie à flots contre 
vents et marées. Et c'est précisément pourquoi une éco­ 
nomie de type dirigiste laisse moins transparaître sa 
crise - c'est parce qu'elle dispose des moyens adéquats 
pour faire taire les revendications des travailleurs et 
imposer des prix sans rapport avec la réalité des fluctua­ 
tions du marché. 

C'est pour cela que ces pays ont pu paraître traverser 
sereinement les différentes crises. Mais ils en ressentent 
les conséquences aussi profondément que les autres 
pays. La hausse du pétrole a, par exemple, poussé les 
Suédois à promouvoir l'énergie nucléaire, décision qui a 
pesé lourd lors de la dernière consultation électorale. La 
R.F.A. doit, elle aussi, subir les hausses des matières 
premières qui lui font défaut (le pétrole, mais aussi cer­ 
tains minerais). 

DES ARGUMENTS DE GAUCHE 
POUR UNE OPPOSITION DE DROITE 

Alors, la drotie, quand elle se retrouve, bien malgré 
elle, dans l'opposition, et qu'elle juge inopportun de 
procéder comme tant d'autres à un coup d'état militaire 
pour éviter au pays les malheurs de ce qu'elle appelle 
pompeusement « le collectivisme », la droite sait à l'oc­ 
casion retrouver les grands thèmes qui alimentent les 
campagnes habituelles des oppositions de gauche tradi­ 
tionnelles. Sur un plan politique, elle dénonce les excès 
du pouvoir, les abus de toutes sortes et notamment les 
atteintes aux libertés individuelles. Sur le plan écono­ 
mique, elle reproche le manque d'efficacité et propose, 
en • contre-plan, toutes les mesures les plus démagogi­ 
ques, c'est-à-dire les plus susceptibles de rameuter les 
électeurs. 

Elle n'hésitera jamais à reprendre à son compte les 
revendications sociales les plus hardies. Suivant les fluc­ 
tuations électorales, elle sera contre le nucléaire, contre 
la bureaucratie, contre les impôts trop lourds, elle 
préconisera des mesures sociales égalitaristes, etc. Certes, 
il existe des nuances et elle utilise toujours les vieux 
arguments contre le collectivisme et le pouvoir excessif 
des syndicats ouvriers; mais, dans l'ensemble, sa tac­ 
tique électorale fait tout à fait penser à celle de la 

gauche en France ou en Italie. Le leitmotiv est simple : 
il faut prouver qu'on est seul capable de faire sortir le 
pays de la crise, sans changer le système. Et, de même 
que la social-démocratie française ou italienne a bien 
l'intention de respecter les institutions de la bourgeoisie, 
la droite suédoise ou allemande sera bien incapable, 
soyons-en certains, de revenir sur l'essentiel des acquis 
sociaux (parce qu'ils existent tout de même : santé 
gratuite, allocations de retraite et de chômage plus 
confortables ... ) de la social-démocratie. 

LES « SOCIALISTES » MEILLEURS 
GESTIONNAIRES DU CAPITALISME ? 

Il ne faut pas hésiter à le répéter : c'est vrai que, 
même si ces régimes ressentent la crise mondiale, ils 
sont mieux armés pour la supporter; c'est vrai qu'ils 
sont en train de réaliser le sauvetage du système. Ils 
ont tous utilisé pour cela deux moyens essentiels, l'un 
agissant sur les structures économiques, l'autre sur les 
travailleurs. Le premier de ces axes d'action consiste à 
opérer quelques nationalisations et à changer les rap­ 
ports patron-salariés au sein de l'entreprise (cogestion 
en R.F.A., système d'intéressement par action en Suède; 
le second consiste à contrôler les réactions des travail­ 
leurs grâce à l'emprise de l'appareil syndical, entière­ 
ment inféodé au Parti, et qui, étant censé représenter 
les intérêts des travailleurs, permet d'obtenir ce fameux 
« consensus social » dont rêvent nos dirigeants actuels. 

Mais ce replâtrage du système ne peut être que provi­ 
soire, car si l'accentuation des moyens dirigistes permet 
au système capitaliste de mieux surmonter ses différentes 
crises périodiques d'adaptation, il ne permettra en aucune 
façon de faire face à une crise généralisée qui trouverait 
ses origines dans le fondement même du système. Et 
c'est bien ce qui se passe. Ce système, fondé sur le 
profit, voit se fermer les possibilités d'expansion dans 
l'espace. La concurrence, qui est le ressort principal de 
l'expansion, va se retourner contre lui-même en étant 
forcée, à la suite de l'émergence politique du Tiers­ 
Monde, de s'opérer en vase clos. Finies les portes de 
sorties comme le colonialisme, les petites guerres, la 
concurrence tranquille, l'expansion illimitée ! Voici 
venu le temps des vaches maigres et des multinationales : 
j'investis chez toi, tu investis chez moi, et au bout du 
compte l'un et l'autre se retrouvent avec des productions 
excédentaires qui, non seulement ne trouveront pas de 
débouchés commerciaux, comme lors de la crise de 
1929, mais provoqueront un déséquilibre permanent 
du marché et un endettement progressif des Etats qui 
auront investi sur emprunts et qui ne réussiront pas à 
faire rentrer des bénéfices. 

Les partis politiques de tous bords se trouvent donc 
devant une situation excessivement ambiguë. Dans l'Eu­ 
rope du Sud et en France, les sociaux-démocrates sont 
en passe d'accéder au pouvoir afin de tenter de sauver 
le système, tandis que leurs collègues de l'Europe du 
Nord sont en train d'échouer dans leur tentative et de 
repasser le flambeau à la droite. Mais cette ambiguïté 
est toute relative : c'est le principe de « l'alternance 
démocratique » défendue âprement par la gauche fran­ 
çaise et dont se réclame aussi la droite suédoise. Lui 
seul suffirait à prouver, s'il en était encore besoin, que 
tous défendent le même système et qu'ils ne le réfutent 
que lorsqu'ils n'ont pas le privilège de tenir les rênes 
du pouvoir 'politique. Et toutes les fracassantes déclara­ 
tions d'hostilité réciproques ne sont là que pour entrete­ 
nir l'illusion d'une véritable alternative. 
Non, l'alternative n'est pas dans les négociations de 

couloirs et les marchandages électoraux ! Elle ne peut 
être trouvée que dans une révolution qui balaiera le 
système avec tous ses principes pour reconstruire une 
société sur des bases nouvelles, différentes. 
Et méfions-nous de l'idée qui fait du gouvernement 

social-démocrate un moindre mal en régime capitaliste. 
Car la crise pousse les gouvernants, quels qu'ils soient, à 
mieux se protéger des réactions populaires. La crise fa­ 
vorise la remontée de l'autoritarisme .: interdictions pro­ 
fessionnelles en R.F.A., incarcérations arbitraires, passe­ 
droits en tous genres... Le pouvoir peut tenter les mili­ 
taires, et rien ne ressemble plus à un militaire de droite 
qu'un militaire de gauche !. .. 

Alain SAUVAGE. 
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Le peuple bulgare est relativement jeune. Son histoire ne 
débuta qu'au VIIe siècle, lorsqu'une petite tribu d'origine 
Turco-Mongole vint s'installer aux Balkans, au sud du Danube, 
s'étendant vers la Thrace et la Macédoine. Elle fut vite 
assimilée par les nombreuses peuplades slaves auxquelles elle 
ne donna que le nom. Occupant ce carrefour des peuples 
en migration continuelle, entre trois continents, les Bulgares, 
dont le nombre s'élève actuellement à 9 millions et le 
territoire n'est, à peine, que de 100.000 km?, eurent une 
histoire mouvementée, marquée par de multiples boulever­ 
sements historiques et brassages ethniques, conséquence des 
intérêts contradictoires des diverses puissances, désirant y 
établir leur domination. Celle des Turcs qui dura le plus 
longtemps (de 1393 à 1878) laissa les traces les plus profondes, 
retardant beaucoup le développement économique et social 
de la Bulgarie. A la libération nationale, réalisée grâce à 
une longue et dure résistance couronnée par l'insurrection 
généralisée et à la suite de la guerre Russo-Turque de 1877, 
la Bulgarie demeurait un pays foncièrement agricole et pri­ 
mitif, sans industries et moyens de transport et, par conséquent, 
sans mouvement ouvrier. 

Les précurseurs 
Le mouvement populaire national révolutionnaire combattant 

contre la domination turque et pour la libération eut un 
caractère essentiellement paysan, influencé sensiblement par 
des idées vaguement socialistes. Le grand poète national 
Christo-Botev (1848-1876) qui joua un rôle de premier ordre 
dans ce mouvement avait fait ses études en Russie et fut 
nettement marqué par les idées de Bakounine qu'il exprima 
dans son œuvre poétique et dans ses écrits de journaliste. 
Il eut des rapports directs avec l'aile antiautoritaire de 
l'Internationale. Botev et quelques-uns de ses camarades du 
mouvement National-révolutionnaire, furent les premiers liber­ 
taires en Bulgarie. Il fut, en quelque sorte, le Byron bulgare, 
Poetëfi hongrois, notre Salvochea et surtout notre Pisacane, 
avec une popularité dépassant, par exemple, celle de Garibaldi 
en Italie. Des générations entières se sont toujours inspirées de 
son exploit, de son, exemple de sacrifice dans les luttes 
sociales et libératrices ; et il n'y a jusqu'à nos jours un seul 

Bulgare qui, indépendamment de son appartenance sociale 
et politique, ne connaisse par cœur et ne· chante ses poèmes 
révolutionnaires dont certains sont d'expression clairement 
libertaire. 

Développement 
du mouvement libertaire 
et ses caractéristiques 
L'enthousiame patriotique, ainsi que les luttes politiques 

pour la conquête du pouvoir, comme dans toutes les circons­ 
tances similaires, l'emportèrent sur les luttes spécifiquement 
sociales les premières années après la libération nationale. 
Aussi, les idées socialistes ne se manifestèrent qu'aux alentours 
de 1886 et 1887, lorsque Spiro Goulaptchev (1852-1918) 
rentra de Russie et forma des groupes d'études sociales 
prenant modèle sur les cercles conspirateurs dans le pays 
où il fit ses études supérieures. Ces premiers groupes où 
cohabitaient, au moins au début, libertaires et marxistes, 
s'exprimaient uniquement et pacifiquement par la propagande 
écrite. La formation des groupes de tendance nettement 
libertaire commença vers 1890. L'un des premiers militants 
d'alors fut Paraskev Stoïanov (1871-1941) qui, en 1890, signa 
avec Merlino, à Paris, une déclaration antimilitariste et dut, 
pour cette raison, quitter la France et passer en Italie d'où 
il fut ensuite expulsé. Il continua et finit ses études de 
médecine en Roumanie où il. fonda le mouvement anarchiste 
de ce pays. Rentré en Bulgarie, il poursuivit ses activités. 
Elève et ami de Reclus, ami personnel de Kropotkine et 
Malatesta, il maintint avec eux et d'autres militants de 
l'Occident une correspondance régulière jusqu'à la fin de 
sa vie, occupant le poste de professeur à la Faculté de 
Médecine qu'il avait fondée et de premier chirurgien en 
Bulgarie. • 
Pendant cette période; le mouvement libertaire bulgare, 

tout en se déclarant révolutionnaire, revêtait l'aspect éducation­ 
niste, de prosélytisme, de diffusion pacifique des idées dont 
le représentant le plus notoire fut Nicolas Stoïnov (1862- 
1963). Homme cultivé et connaissant le Russe et le Français, 
tout en étant modeste instituteur, il exerça une grande 
influence parmi les enseignants et les paysans. Ce fut lui 
qui, adhérant le premier dans le pays au syndicalisme révolu­ 
tionnaire, fonda avec quelques socialistes l'Union Nationale 
des Enseignants, et avec Varban Kilifarski (1879-1923) l'Union 
Professionnelle des Paysans. Il fut aussi le premier objecteur 
de conscience en Bulgarie. 
Aidé par Stoïnov, Kilifarski et quelques indépendants et 

socialistes, Goulaptchev organisa à Roussé la première maison 
d'éditions libertaire avec sa propre imprimerie, à base coopé­ 
rative, qui publia un grand nombre de livres et de brochures, 
la plupart traduits du Russe et du Français. Ainsi, Goulaptchev, 
bien qu'ayant eu dès le début de ses activités de propagandiste 
une orientation idéologique nettement libertaire, travaillant en 
commun avec certains socialistes, créa un mouvement large­ 
ment socialiste et introduisit le socialisme en Bulgarie avec 
toutes ses tendances. La différenciation et la scission dans 
ce mouvement populaire ne se produisirent qu'après le 
Congrès International de Londres, en 1896, où les anarchistes 

• furent expulsés par les marxistes. Goulaptchev publia un 
compte rendu détaillé de ce Congrès et se sépara des socialistes 
en gardant la maison d'éditions coopérative et en lui donnant 
un caractère nettement libertaire. 

_,_ ,6. > .■ ~ ( 

des puissances européennes - Angleterre, France et Russie, 
notamment - aboutirent à la restitution de la Macédoine 
à la Turquie, bien qu'elle fut libérée à la suite de la guerre 
turco-russe. 'Avec la reconstitution de la domination turque 
en Macédoine, le mouvement national-révolutionnaire bulgare 
reprit et renforça ses activités. Quelques jeunes militants 
anarchistes, dont Varban Kilifarski, adhérèrent à ce mouve- 
ment ; mais l'adhésion des anarchistes prit une grande envergure 
en 1898, lorsque la plupart des membres du groupe de 
Plovdiv, faisant leurs études à Genève, constituèrent un cercle 
révolutionnaire et décidèrent de se rendre tous en Macédoine 
pour y lutter. Ce cercle, devenu célèbre sous le nom de 
« Cénacle de Genève», lança, la même année, deux journaux: 
Voix du Comité révolutionnaire macédonien et Vengeance. 
Celui-ci est considéré comme le premier journal libertaire 
en langue bulgare. Ces militants suivaient l'exemple de Botev, 
lui-même inspiré par la conception et les conseils de Bakou­ 
nine, voulant donner à chaque mouvement révolutionnaire de 
libération nationale un caractère social. 

« le révolté sur la grande route » 

Insertion de l'anarchisme 
dans l'histoire du pays 
Un autre aspect particulièrement caractéristique de l'anar­ 

chisme bulgare ne tarda pas à se manifester et à lui permettre 
de jouer un rôle important en s'insérant dans l'histoire du 
pays. Après la Libération Nationale, les intérêts contradictoires 

Le cénacle littéraire « Rayon de soleil » au lycée de Y ambol 
rang (cheveux coupés); NICOLA/ DRAGNEV, assassiné e 
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Les anarchistes jouèrent un rôle de premier ordre dans 
ce mouvement, aboutissant à une grande insurrection en 1903 
lorsque, en Thrace, en particulier, s'instaura et se maintint 
pendant un mois un régime de communisme libertaire. Parmi 
les centaines d'anarchistes révolutionnaires qui y combattirent, 
l'histoire officielle du pays reconnut et glorifia un nom, celui 
de Michel Guerdjikoff (1877-1947) (1). 

Après l'écrasement de l'insurrection, Guerdjikoff, Kilifarski, 
Stoïnov, et d'autres militants actifs, se rendirent compte que 
cette activité révolutionnaire déviait, en quelque sorte, leur 
attention de l'objectif principal et direct de l'anarchisme : 
la création d'un mouvement social bien organisé et structuré. 
Dans ce but, ils lancèrent d'abord le journal Société libre, en 
1907 et l'année suivante Anarchie, constituant en même temps 
une grande maison d'éditions portant le même nom. Cette 
maison publia, au cours de quelques années, la plupart des 
œuvres importantes de nos théoriciens. Le journal Anarchie 
contribua à la constitution d'un grand nombre de groupes et 
mena, pendant quatre ans, une campagne de propagande pour 
la constitution des fédérations anarchistes. Un congrès consti- 



T ANARCHISTE 
iARE 
tutif devait se tenir, mais les guerres balkaniques, suivies par 
la grande guerre de 1914, l'empêchèrent. Cette initiative ne 
se réalisa qu'à la fin de la guerre lorsque, les 15, 16, 
17 juin 1919, eut lieu à Sofia le Congrès constitutif de la, 
Fédération Anarchiste-Communiste de Bulgarie (F.A.C.B.). 

L' Anarchisme, 
mouvement· social 
et révolutionnaire 
Cet événement historique fut précédé, accompagné, 

surtout suivi d'une intense activité révolutionnaire, publique 
et clandestine à la fois, qui donna un autre aspect au mou­ 
vement en le rendant facteur révolutionnaire important dans 

911) ; CHEITANOV, deuxième de gauche à droite, deuxième 
1923, deuxième assis de gauche à droite. 
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la vie sociale de la Bulgarie. Le mouvement se développa et 
grandit vite, grâce à une pléïade de militants énergiques et 
dévoués et à une série d'actions révolutionnaires qui secouèrent 
le pays. ' 

La vie mouvementée, le grand attachement aux idées anar­ 
chistes, les activités fiévreuses et le suprême sacrifice d'un 
homme exceptionnel incarnent l'esprit révolutionnaire de cette 
époque : il porte· le nom de Georges Chéïtanov (2). 

Les anarchistes menèrent une intense campagne antimilita­ 
riste et lorsque la guerre éclata, certains, dont Varban 
Kilifarski partirent à l'étranger et d'autres refusèrent d'y 
participer en passant à la clandestinité. Parmi ceux-ci, Chéita­ 
nov se distingua particulièrement en menant une vie dure 
d'illégalité pendant seize ans. Il fut assassiné en 1925. 

L'activité des groupes clandestins prit une telle ampleur 
que les militaires se virent obligés de tenter quelques grands 
procès, dont l'un contre quarante militants; L'acte d'accusation 
avait 35 pages (30.000 signes typographiques); ce fut un 
document officiel relatant assez correctement l'histoire du 

mouvement de cette époque. Il précisait que les accusés « par 
leur activité criminelle de négation et de destruction repré­ 
sentent un grand et sérieux danger pour l'ordre social établi 
et pour la sécurité de l'Etat, pour l'existence du pays, pour 
le régime actuel et pour la société contemporaine en général ». 
Il précisait encore : «Le fait le plus triste et le plus signi­ 
ficatif est que la majorité des inculpés, membres des groupes 
anarchistes, sont fils d'instituteurs, d'inspecteurs de l'ensei­ 
gnement, de prêtres, de sous-préfets... fils de bonnes et 
honnêtes familles ... ». 

Ce fut pendant cette période que des dizaines de livres 
et de brochures furent publiés, des dizaines de journaux 
parurent, dés centaines de réunions et de metings furent 
organisés ; Cinq congrès nationaux eurent lieu dont le cinquiè­ 
me le plus important, tenu au début de 1923, fut publié ; 
beaucoup de grèves, toutes réussies, accompagnées souvent 
d'actes de terrorisme, etc., etc. 

Le coup d'Etat pro-fasciste, en juin 1923, stoppa pour 
quelques années les activités publiques, mais un mouvement 
important de partisans secoua le pays. 

Ainsi, la semi-clandestinité continua, avec une aggravation 
des répressions, jusqu'en 1944, où le pays fut «libéré» par 
!'Armée Rouge, instaurant le régime bolchevik actuel. 

L' Anarcho-syndicalisme 
et l'orientation organisatrice 
de l'anarchisme bulgare 
Le mouvement anarchiste bulgare, dès ses débuts, se 

manifesta favorable au syndicalisme révolutionnaire et chercha 
toujours les possibilités de pénétrer dans les masses travail­ 
leuses pour constituer des syndicats. Mais il rencontra de 
grandes difficultés de la part des marxistes constitués en 
parti politique qui, par la suite, se scinda et provoqua des 
divisions au sein de la classe ouvrière. Ainsi, notre mouvement 
ne réussit jamais à rattraper son retard sur ce plan. Les 
syndicats anarcho-syndicalistes, crees dans les différentes 
industries et principalement dans la manufacture de tabac, 
marchèrent de pair avec les groupes spécifiques et montrèrent 
une forte combativité qui leur assurait le succès dans toutes 
les actions revendicatives. Le plus souvent, les militants anar­ 
chistes étaient aussi des militants syndicalistes ; mais il y eut 
également une certaine spécialisation dans les activités. 
Cependant, l'anarcho-syndicalisme ne prit jamais le caractère 
d'une tendance, d'une doctrine à part. D'ailleurs, l'anarchisme 
bulgare ne connut qu'une seule tendance, l'anarcho-commu­ 
nisme, représentant l'orientation organisatrice de Bakounine, 
Kropotkine et Malatesta. 

Ce fut Manol Vassev (1898-1958) qui, parmi les militants 
spécialisés dans les activités syndicales, se distingua parti­ 
culièrement, incarnant l'esprit combatif et organisateur du 
mouvement. Sa vie d'authentique travailleur, et de militant 
dévoué avec une popularité conquise au prix de tant de 
persécutions, de souffrances et d'abnégation, servit et sert 
toujours d'exemple à toute la classe ouvrière. Et il passa 
22 ans en clandestinité, sans abandonner les usines, sous son 
faux nom (en réalité il s'appelait Jordan Sotirov). Il connut 
également la farouche persécution bolchevique, ses camps de 
concentration et prisons et finit sa vie intrépide de militant 
ouvrier en prison, empoisonné par les geôliers à la veille 
du jour où il devait être libéré. 

MICHEL GUERDJIKOV 
(1877-1947) 

L' Anarchisme 
sous la botte bolchévique 

nistes. Elle décida la publication de son ancien hebdomadaire 
Pensée Ouvrière qui fut suspendu par les autorités à son 
quatrième numéro. Il réapparut en 1945 et fut suspendu 
définitivement après la confiscation de son huitième numéro 
(tirage en augmentation constante 30.000 exemplaires). 

Le régime de relative liberté dura peu de temps. Plusieurs 
groupes furent reconstitués et ouvrirent leurs locaux. Mais 
les répressions ne tardèrent pas. Tous les délégués à une 
conférence nationale publique, ouverte le 10 mars 1945, furent 
arrêtés et internés dans un camp de concentration. Le 
mouvement libertaire se vit obligé, de nouveau, de passer 
en pleine clandestinité. Il entreprit la publication d'un bulletin 
ronéotypé qui parut jusqu'en 1948. En août 1946, la F.A.C.B. 
réussit à tenir un congrès clandestin en plein centre de Sofia 
où participèrent une cinquantaine de délégués représentant 
40 unions cantonales avec 400 groupes locaux. 

Les répressions contre les libertaires atteignirent leur apogée 
avec quelques procès et arrestations en masse et avec .l'inter­ 
nement en camps de concentration de plus de 600 militants, 
deux jours avant le cinquième Congrès du Parti Communiste 
Bulgare, en décembre 1948. Depuis, aucune manifestation 
publique n'est possible. La vie normale de l'organisation est 
interrompue. Et il ne reste que des liaisons personnelles entre 
les militants et les relations toujours clandestines aveè. les 
militants en exil qui, depuis 25 ans, font paraître une revue 
mensuelle (Notre Route) et ont publié une trentaine de bro­ 
chures et de livres en bulgare, quelques-uns en français, etc. 

Malgré toutes les répressions, le mouvement anarchiste 
bulgare n'est pas mort, ni à l'étranger, ni à l'intérieur. Les 
souffrances et la résistance de centaines de militants bien 
connus ont gagné de grandes sympathies à l'anarchisme au 

des masses populaires. 
Gr. BALKANSKI. 

Une conférence nationale de la F.A.C.B. eut lieu en octobre 
1944, immédiatement après l'arrivée au pouvoir des commu- 

(1) Balkanski : Libération nationale et révolution sociale (en bulgare), 
Paris, Editions « Notre Route >, 1969 , 200 pages grand format (en prépa­ 
ration : une édition italienne). 

(2) Balkanski : G. Chéitanov - Pages d'histoire du mouvement libertaire 
bulgare, Paris, Ed. « Notre Route >, 1965, 270 pages. 
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Voir clair et parler net... 

Chine • • 
l'heure des complets 

En Chine, la bataille politique 
pour la succession de Mao a déjà 
commencé. En effet, après les 
larmes de crocodile versées aux 
obsèques du « grand timonier », 
les dirigeants chinois se sont em­ 
pressés de s'emparer des postes 
de commandes de la vie écono­ 
mique et politique chinoise, et 
ont révélé ainsi d'une manière 
évidente les tensions internes qui 
subsistaient à l'intérieur du Parti 
Communiste Chinois, mais que la 
présence de Mao reléguait au se­ 
cond plan. 

Contrairement à ce qu'on pour­ 
rait croire, le P.C. chinois n'est 
pas homogène ou divisé en deux 
ou trois tendances politiques. Il 
est au contraire composé d'un 
très grand nombre de groupes 
reposant chacun sur des affinités 
personnelles ou des regroupe­ 
ments régionaux, mais qui tous, 
bien entendu, se réclament de la 
pensée de Mao Tsé-toung. 

Le groupe de Changaï, le plus 
cohérent, était composé, avant 
les événements du 12 octobre, 
des radicaux représentant la ligne 
maoiste pure et dure, et était ap­ 
puyé dans ses actions par Mao 
bien sûr, mais aussi, facteur im­ 
portant dans un pays aussi vaste 
et aussi peuplé que la Chine, par 
les medias qu'il contrôlait. Dans 
le peuple, il puisait ses forces 
parmi la jeunesse étudiante et 
ouvrière principalement, celle qui 
n'hésitait jamais à défiler à l'ap­ 
pel de Mao lorsqu'il fallait enga­ 
ger une nouvelle révolution cultu­ 
relle et épurer les « déviationnis­ 
tes de droite ». Cet élément con­ 
fortait les radicaux dans leur po­ 
sition, qui finissait par gêner et 
exacerber ceux qu'on pourrait 
appeler « les modérés ». 

Les modérés, force politique 
plus jeune au sein du P.C.C., vic­ 
times des successives révolutions 
culturelles de Mao, sentaient de­ 
puis quelques années venir le vent 
en poupe, et pouvaient s'appuyer 
sur une partie non négligeable 
de l'armée, et même sur une 
grande partie du peuple chinois. 
Le peuple chinois en effet, fatigué 
d'être soumis depuis quelques an­ 
nées à une succession invraisem­ 
blable d'électrochocs politiques, 
était à la recherche d'une nor­ 
malisation de la vie sociale à 
tous les niveaux, et c'est ce que 
les modérés du parti essayaient 
d'apporter avant la mort de Mao. 
Cette volonté de transformation 
de l'orthodoxie maoiste se tra­ 
duisit plus d'une fois par des 
émeutes, d'ailleurs vite brisées par 
l'intervention de la milice. 

Mais alors, direz-vous, pour­ 
quoi les modérés, se sentant ap­ 
puyés par l'armée et par une 
partie du peuple chinois, ne ri­ 
postaient-ils pas au moment où 
les radicaux cherchaient à les 
affaiblir ou à les discréditer ? 

Tout simplement à cause de Mao. 
Car si Mao soutenait sur le plan 
politique et dans leurs décisions 
les radicaux, il représentait néan- 
moins, pour la grande majorité 
du peuple chinois, l'arbitre suprê­ 
me, celui qui se situe au-dessus 
des querelles idéologiques. Et si 
les modérés étaient les plus forts 
au sein du Parti, ils n'auraient pu 
résister à la force populaire qui, 
plus d'une fois à l'appel de Mao, 
s'était mise en mouvement et 
avait occasionné les purges et 
les remises en ordre justifiées par 
les successives révolutions cultu­ 
relles. Cela, les modérés le sa­ 
vaient fort bien, et ils préféraient 
attendre la disparition de Mao 
pour agir en toute confiance. 

Ce qui ne les empêcha pas, 
d'ailleurs, d'engager des actions 
parallèlement aux volontés des 
radicaux du « groupe de Chan­ 
gai ». Le 5 avril, sur la place 
Tien An-men à Pékin, et dans 
d'autres villes, des manifestations 
d'hommage à Chou En Laï tour­ 
nent à l'émeute contre les radi­ 
caux. Teng Hsiao-ping est des­ 
titué dans la foulée sur inter­ 
vention de Mao. C'est là que l'on 
verra Hua Kuo-feng, homme du 
compromis, tirer les marrons du 
feu et devenir premier ministre 
en titre. Les radicaux auront beau 
mobiliser des milliers de miliciens 
et des dizaines de milliers de ma­ 
nifestants pour soutenir Mao, 
l'équilibre des forces entre radi­ 
caux et autres courants au sein 
de la direction restera inchangé. 

* kk 
Les désordres et les incidents de 

septembre en province ne font 

qu'accentuer et envenimer la ten­ 
sion entre radicaux et modérés, 
pendant que Hua Kuo-feng, af­ 
firmant son autorité, se présente 
de plus en plus comme le conti­ 
nuateur de Mao aux côtés des 
radicaux. C'est lui qui, le 18 
septembre, prononce l'éloge funè­ 
bre de Mao, et c'est encore lui 
qui, à cette occasion, met en gar­ 
de le Parti contre les tentations 
de « complots ». Pourtant, le 12 
octobre, le Daily Telegraph puis 
la presse du monde entier, émet­ 
tent l'information de l'arrestation 
de quarante membres du groupe 
de Changai dont la femme de 
Mao, Chiang Ching; Wang Hong 
Wen, depuis 1973 numéro 2 en 
titre du régime; Chang Chun 

Chiao, vice-premier ministre et 
chef du département politique de 
l'armée; et Yao Wen-Yuan, le 
« canonnier de Mao » et idéolo­ 
gue de sa pensée. Comme on 
peut le constater, des membres 
influents du Parti Communiste 
chinois et qui avaient pour la 
plupart joué un rôle important, 
d'abord à l'époque de la longue 
marche, puis aux côtés de Mao 
contre « la nouvelle bourgeoisie » 
et les dirigeants qui suivent la 
voie « capitaliste ». Ces arresta­ 
tions faisaient crever l'abcès au 
profit de la force la plus grande 
au sein du parti, celle des mo­ 
dérés- appuyés par l'armée - 
et sans aucun risque pour eux. 
Finies les révolutions culturelles 
et par-là même les épurations 
politiques ! Finies les craintes 
qu'inspire cette force fantastique 
et invincible, le peuple en mou­ 
vement, que Mao était arrivé à 
contrôler ! Plus de « grand timo- 

nier» ni de grand initiateur à 
craindre, on pouvait commencer 
à nettoyer la place et y instailer 
le pouvoir des plus forts ! Quant 
à Hua Kuo-feng, il tire une nou­ 
velle fois ses marrons du feu, et 
le voilà qui s'appuie sur les mo­ 
dérés pour éliminer les radicaux ! 
Technique éprouvée du balancier, 
que Mao lui-même avait utilisée 
pour se débarrasser successive­ 
ment de Liu et de Lin. 

Mao, de son vivant, apparais­ 
sait comme un filtre épurateur 
de la vie politique chinoise; et 
aujourd'hui, toute la pourriture 
des intrigues politiques remonte à 
la surface. Quel sera maintenant 

l'attitude du peuple ? Pour l'ins- 
tant, il a l'air indifférent et les 
rues de Pékin ne semblent pas 
dénoncer la révolution de palais 
et les instabilités du régime chi­ 
nois. A l'heure où j'écris ces li­ 
gnes, même l'encerclement de 
l'université par l'armée ne semble 
pas avoir ému le peuple. Il est de 
toute façon certain que celui-ci 
sera récupéré, en fonction des 
événements prochains, par l'une 
ou l'autre des forces idéologiques 
en présence, celle qui saura se 
montrer là plus convaincante ou 
la plus séduisante à flatter les 
intérêts de ce peuple qui sera de 
nouveau embarqué dans une aven­ 
ture politique au profit d'une 
classe au pouvoir. 

Envisager aujourd'hui une at­ 
titude libertaire au sein du peuple 
chinois est pratiquement impensa­ 
ble ; l'idéologie néo-marxiste in­ 
culquée aux enfants dès leur plus 

jeune âge et durant toute leur vie 
laisse peu de place à l'initiative 
et à la découverte propre d'une 
philosophie comme l'anarchie. 
De plus, l'appareil militaire ex­ 
trêmement puissant dont dispose 
le gouvernement serait vite un 
argument de mise à la raison. 

Il est à peu près certain, par 
contre, que l'Etat chinois glisse 
vers une bureaucratisation dans 
le genre de celle de PU.R.S.S. 
L'assainissement de la vie sociale, 
la prise en main des medias par 
les modérés et le retour de Teng 
à Pékin sont à ce sujet assez signi­ 
ficatifs. Cette situation engendrera 
probablement un rapprochement 
avec le puissant voisin soviétique, 
ce qui changera, à moyen terme, 
considérablement l'équilibre des 
forces dans le monde. 

* ** 

Quelles conclusions tirer, à 
chaud, sur les derniers événe­ 
ments chinois et leurs conséquen­ 
ces ? Dans le cadre de la gestion 
économique et politique de l'Etat, 
celui-ci continuera à évoluer en 
fonction des luttes successives des 
bourgeoisies locales pour les inté­ 
rêts et le profit qu'occasionnera 
la prise du pouvoir, mais toujours 
en ayant soin d'écarter le peuple 
de toute participation à la vie 
publique. L'Etat chinois, au ris­ 
que d'aller à l'encontre d'un par­ 
fait contrôle des masses pour 
une production modérée, va cer­ 
tainement engager le processus 
qui lui permettra d'atteindre le 
plus vite possible un degré ca­ 
pitaliste digne des plus grandes 
puissances. 

Comme en U.R.S.S. ou à Cuba, 
le marxisme aboutit en Chine à 
la phase finale et logique de son 
accomplissement : une bureaucra­ 
tisation généralisée, la disparition 
totale des plus élémentaires liber­ 
tés, une classe dirigeante qui ca­ 
nalise les masses laborieuses vers 
une production qui va à l'encontre 
des intérêts populaires. 

Devant toutes les preuves de 
l'échec du marxisme de par le 
monde, après toutes les lamenta­ 
bles images que nous offrent de 
leur peuple les pays capitalistes 
d'Etat, combien· d'expériences du 
même genre faudra-t-il encore 
provoquer avant que les peuples, 
enfin conscients de leurs forces 
immenses et de leur volonté de 
liberté, envisagent une société 
d'hommes responsables, dans le 
cadre d'un système fédéraliste, 
autogestionnaire, et libertaire ? 
Il appartient aux travailleurs et 
à EUX SEULS, de construire 
cette société organisée, loin des 
contraintes morales, politiques et 
économiques, maladies infantiles 
de tous les Etats, de quelque na­ 
ture qu'ils soient. 

MORISCO. 
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••• Dans le monde 

informations internationales 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 

Après les élections 
du Bundestag 

Un peu partout, nos camarades 
des groupes anarchistes allemands 
avaient mené campagne pour le 
boycott des élections. Cependant, 
l'illusion électoraliste est restée 
vivace ... et la participation électorale 
a été, comme en 1972, de 91 %. 

Comme nous l'avions prévu et 
signalé dans un précédent numéro, 
les extrémistes de droite et les 
marxistes-léninistes ont reporté leurs 
voix sur les deux blocs. La farce 
est jouée. Rien ne changera, surtout 
en ce qui concerne la répression 
policière. 

Le mouvement antimilitariste 

La petite revue Fassal, sous-titrée 
revue de l'antimilitarisme libertaire 
expose sa position vis-à-vis de 
l'armée, de toutes les armées, po­ 
sition qui rejoint la nôtre. Elle a 
aussi pris position pour le boycott 
des dernières élections. Le centre 
d'actions antimilitaristes AMAK tra-· 
vaille depuis trois ans dans la région 
de Bade et se heurte aux menées 
militaristes et policières. L'AMAK 
organise à Stuttgart, le 14 novembre, 
un festival antimilitariste qui sera 
suivi, les 20 et 21, d'une rencontre 
internationale de soldats. 

Pour faire connaître la C.N.T. 

La revue Beifreing annonce une 
tournée de propagande, au cours 
de laquelle des camarades espagnols 
de la C.N.T. feront connaître l'état 
du mouvement syndical en Espagne 
et rompront le silence concerté de 
la presse et de l'information sur 
la C.N.T. et l'anarchisme espagnol. 

Du 9 au 19 octobre, 21 villes de 
l'Allemagne Fédérale, y compris 
Berlin-Ouest, seront visitées par 
cette tournée qui constitue une re­ 
marquable initiative, méritant d'être 
imitée en France et ailleurs ... 

Ennemi public n° 1 : les livres 

La chasse aux écrits « subversifs » 
continue. La police fouille les librai­ 
ries dites de gauche et les accuse 
de soutenir des organisations cri­ 
minelles. 

Ces perquisitions se produisent 
dans toutes les grandes villes et 
aboutissent toujours à la saisie de 
livres et de brochures essentielle­ 
ment dans les boutiques qui mettent 
en vente des publications d'infor­ 
mations passées sous silence par 
la grande presse... publications qui 
préoccupent beaucoup la police et 
la justice. -~~ 

ont été gravement endommagés et 
l'appartement situé au-dessus de la 
librairie a beaucoup souffert. Les 
auteurs de l'attentat, dont on devine 
aisément l'appartenance, courent tou­ 
jours. Le même jour, le tribunal de 
grande instance de Bayonne jugeait 
un réfugié politique basque' à qui 
on reprochait son appartenance à 
E.T.A. et des menaces de mort à 
l'encontre d'un industriel espagnol. 
Il a été condamné à une peine très 
lourde : trois ans de prison, dont 
deux avec sursis. 
, Le 27 septembre a été commé­ 
moré l'anniversaire de l'exécution 
de deux militants basques de E.T.A. 
et de trois membres du F.R.A.P. 
Cette journée a été marquée par 
une grève générale qui a paralysé 
l'ensemble du Pays Basque espa­ 
gnol : 600.000 grévistes, des heurts 
avec la police. Et à Bayonne, une 
manifestation de soutien a réuni 
un millier de participants. Cette 
grève avait été précédée par les 
protestations de nombreuses muni­ 
cipalités de Navarre et de Guipuzcoa 
contre la répression policière et 
le meurtre d'un jeune ouvrier assas­ 
siné par la police, le 8 septembre, 
à Fontarabia. 

Le 4 octobre, en plein centre 
de San Sebastian, un attentat au 
pistolet-mitrailleur faisait 4 victimes, 
dont José-Maria Araluce, député 
aux Cortès et Conseiller du Royau­ 
me, attentat attribué à la fraction 
la plus dure de E.T.A. Une vague 
de répression policière a aussitôt 
déferlé sur le Pays Basque espagnol 
et devait avoir des répercussions 
en France, la police espagnole pré­ 
tendant que l'attentat avait été 
préparé de l'autre côté de la fron­ 
tière. Le 11 octobre, la Police Ju­ 
diciaire de Bordeaux procédait à 
des contrôles dans les milieux de 
réfugiés politiques sur la côte bas­ 
que et à Hasparren. Une vingtaine 
de « suspects » ont été conduits à 
Bayonne, interrogés et... relâchés 
pour la plupart d'entre eux. 

Le Pays Basque n'a pas fini de 
causer des soucis aux gouverne­ 
ments espagnol... et français ! 

demander l'opinion des Unions ré­ 
gionales avant de se prononcer. 

La C.N.T. et l'U.G.T. face 
aux Commissions ouvrières 

Après les Unions locales de 
Madrid, Catalogne, etc., les Unions 
locales Asturiennes de la C.N.T. et 
de l'U.G.T. ont été contraintes de si­ 
gner une déclaration commune pour 
faire bloc aux manœu'vres des 
Commissions ouvrières : « L'Union 
Générale des Travailleurs et la 
Confédération Nationale du Travail, 
dans la lutte pour l'émancipation 
totale et absolue de la classe labo­ 
rieuse, dénonceront toute tentative 
de manipulation et de contrôle des 
travailleurs, d'où qu'elle vienne » 

Nouveau plénum 
à Madrid 

Un plénum des Fédérations reru,o­ 
nales de la CNT. a de nouveau 
eu lieu le 2 septembre dernier à 
Madrid, plénum dont l'objectif prin­ 
cipal était !a ratification des nomina­ 
tions décidées !ors de celui tenu 
les 24 et 25 juillet dernier et dont 
nous avions donné un compte ren­ 
du dans le numéro précédent du 
Monde Libertaire. 

L'attitude adoptée à l'encontre du 
ministre des Relations syndicales 
qui avait invité nos camarades de 
la C.N.T. à dialoguer, invitation qui 
s'était, rappelons-le. soldée par un 
refus catégorique, a été unanime­ 
ment approuvée par l'ensemble des 
délégations présentes. 

A propos du démantèlement de 
l'O.S. (ex-C.N.S., syndicat vertical), 
il a été décidé que les membres ou 
sympathisants de la C.N.T. devaient 
profiter des assemblées pour rom­ 
pre définitivement avec ce syndicat. 
Des mesures adéquates seront pri­ 
ses envers ceux qui refuseraient de 
s'exécuter. 

Dans la perspective d'une légali­ 
sation éventuelle de la C.N.T., il 
a été également décidé qu'on pré­ 
senterait aux autorités, au momeni 
opportun, les statuts de l'organisa- 

. . . . tian, étant bien· entendu qu'AUCUNE 
La st_at1on d~ ra~io a~~rchist~ 1 CONDITION ne saurait être admise 

clandestine Radio Liberaciôn, qUl cette possible légalisation. 
a dù nous vous en avons informé, 
esser provisoirement ses activités En plus des délégations régionales 
pour des raisons de sécurité, a re- d'Espagne, les deux représentations 
commencé à émettre à partir du du Mouvement en exil avaient été 
26 septembre, à 22 h. à nouveau convoquées pour assister 

à ce plénum. 
Une déclaration en cinq points a 

été adoptée à l'issue de la réunion. 
En voici le résumé : 

1) La C.N.T. pense que les me­ 
naces d'un « automne chaud » sont 
explicites dans les déclarations pa­ 
tronales qui ont suivi les justes re­ 
vendications présentées par les tra­ 
vailleurs de certains secteurs, tels 
ceux de !a Construction dans les 
provinces de Galice, Léon et Bur­ 
ÇJOS, ceux du Métal et de l'industrie 
textile dans quelques contrées de 
Catalogne. La C.N.T. s'élève contre 
la pratique courante du lock-out em­ 
ployée contre les travailleurs. 

Depuis deux . mois, l'agitation ne Asturies ,r 2) Le patronat et les capitalistes 
cesse de grandir au Pays Basque; ' espagnols sont opposés à l'amélio- 
si elle est surtout intense dans les, ration du salaire minimum. Ce refus 
provinces basques espagnoles, elle Un nouveau plénum, composé es- est exp!iqué par la répercussion que 
a aussi des répercussions dans les sentiellement de jeunes, a décidé celle-ci aurait sur les cotisations à 
provinces de France. Le 2 septem- de prolonger pour une durée de O la Sécurité Sociale, comme si l'aug- 
bre au matin, un attentat à la mois !e Comité régional provisoire mentation des dépenses patronales 
bombe a entièrement détruit, à ainsi que la ratification de l'alliance ne passaient pour des coûts de 
Bayonne, la librairie Zabal, propriété syndicaliste C.NT.-U.G.T., laquelle production, avec toujours une mar- 
de l'Association culturelle basque du peut être élargie si les intéressés le ge bénéficiaire, et par suite ne re. 
même nom. Cette librairie, spéciali- demandent à l'U.S.O. posaient sur les consommateurs et 
sée dans la vente de la littérature En rapport avec la convocation re- en dernier lieu sur les travailleurs 
basque, diffusait aussi la presse non poussée du ministre des Relations qui paient finalement les contradic- 
conformiste et en particulier Le syndicales, il a été décidé qu'en tions et le caractère antisocial du 
Monde Libertaire. Vingt magasins pareil cas, le Comité national devra capitalisme. 

ESPAGNE 

En bref 

Les programmes sont composés 
de chroniques sur la politique géné­ 
rale, d'informations sur la situation 
sociale et le développement des lut 
tes menées par la Confederaci6n 
Nacional del Trabaio (CN.T.) et le 
Mouvement libertaire espagnol 
(M.L.E.), en alternance avec des sé­ 
quences de musique. 

Signalons le salut adressé par 
les compagnons portugais à la clas­ 
se ouvrière espagnole, et en parti­ 
culier aux anarcho-syndicalistes. 

Radio liberaci6n : 8860 kilocycles. 
- 33,8 mètres. 

3) La bourgeoisie prétend égale­ 
ment que le pourcentage de grèves 
sauvages en Espagne est le plus 
élevé de, toute l'Europe. Les tra­ 
vailleurs seraient par leurs exigen­ 
ces salariales, les responsables du 
désordre de l'économie espagnole, 
comme si celle-ci n'entrait pas dans 
la crise actuelle du capitalisme. Ce­ 
pendant, les capitalistes ne disent 
mot de la fuite des capitaux. Le dé­ 
nouement de ce processus chaotique 
actuel est la stagnation des salaires 
et, pour !es travailleurs, la perte de 
leur emploi. 

4) Ce patronat, qui, pendant 40 
ans de dictature, n'a cessé d'accu­ 
muler des richesses (aujourd'hui à 
l'abri dans les coffres-forts des ban­ 
ques suisses) aux dépens de la clas­ 
se ouvrière, exploitée d'une maniere 
effrénée, et avec la complicité du 
syndicalisme officiel, considère dé­ 
sormais que la stabilité économi­ 
que passe par l'établissement de 
certaines libertés démocratiques. 
La CN.T. tient à avertir, sans 
équivoque possible que, si elle ne 
sera pas un obstacle pour l'entière 
conquête des droits de citoyen, elle 
combattra néanmoins avec la plus 
grande énergie tout pacte politique 
et social qui laisserait la classe ou­ 
vrière aux mains des capitalistes. 

5) La C.N.T. défendra les justes 
et naturelles revendications des tra­ 
vailleurs et, sans oublier que sa 
finalité est de changer le système 
capitaliste par la socialisation corn-, 

1 
piète des moyens de production et 
d'échange, c'est-à-dire de réaliser 
le COMMUNISME LIBERTAIRE, elle 
repoussera les accusations hypocri • 
tes qui tendent à faire passer ses 
militants pour des professionnels de 
la subversion et du désordre. La 
C.N.T. s'est fixé comme revendica­ 
tion à court terme pour la classe 
travailleuse, le contrôle ouvrier sur 
l'entreprise capitaliste, ce qui sup­ 
pose une politique de « livres ou­ 
verts » sur !es plus-values obtenues 
par les travailleurs. La CN.T. re­ 
pousse la cogestion, car les travail­ 
leurs ne doivent pas aider les capi­ 
talistes à administrer leurs entre­ 
prises ; elle estime que le contrôle 
ouvrier est une étape préliminaire 
pour parvenir à l'autogestion. 

ITALIE 

Après la France et l'Espagne, 
l'Italie a droit à son plan d'AUSTE­ 
RITE. Début octobre, le gouverne­ 
ment Andreotti a procédé à une 
augmentation générale des prix : 
chemins de fer 4- 10 9/, téléphone 
+ 15 %, électricité + 12 %... et 
plus particulièrement le litre d'es­ 
sence qui passe de 315 lires à 500 
lires (2,90 F). On note un blocage 
provisoire de l'échelle mobile des 
salaires supérieurs à 2.900 F; les 
Italiens verront également la sup­ 
pression de 7 « ponts » de vacan­ 
ces en 1977 (avec l'accord du Vati­ 
can, étant donné que ce sont des 
fêtes religieuses). 

Les trois centrales syndicales, 
C.G.I.L. (de tendance communiste), 
C.I.S.L. (style C.F.DT.), et U.I.L. 
(social-démocrate), ainsi que le 
Parti Communiste, ont approuvé le 
Plan Andreotti, tout en lançant un 
mot d'ordre de grève générale en 
vue de !a relance des investisse­ 
ments pour la petite industrie. 

Dans le courant de la deuxième 
semaine d'octobre, un important 
mouvement de grèves débordait les 
syndicats, les contraignant à suivre 
plus « démocratiquement » leurs 
bases, en riposte au plan d'austérité 
qui écrase les travailleurs. L'inter­ 
syndicale de la Métallurgie, F.L.M., 
tentait a!ors de coller au mieux à la 
base ouvrière en grève sauvage. Le 
12 octobre, le mouvement s'étendait 

à tous les grands centres indus­ 
triels italiens : Milan, Turin, Gênes, 
Bologne, Venise ... 

Le secrétaire (communiste) de la 
C.G.I.L., Lama, annonçait, le 11 oc­ 
tobre, qu'une « politique d'austérité 
était nécessaire ... » et le 12, la Unita 
(P.C.) titrait : « les syndicats luttent 
pour changer les points du plan 
Andreotti », tout en rappelant que 
« les sacrifices sont inévitables ... ». 

Les travailleurs, pris entre leurs 
dirigeants politiques et syndicaux et 
le plan Andreotti, tentaient aussitôt 
un difficile débordement pour barrer 
la route aux ennemis de la classe 
ouvrière : formation éphémère de 
conseils d'usines, débats houleux, 
débrayages, occupations d'usines, 
manifestations de rues ... Des grou­ 
pes d'ouvriers bloquaient les auto­ 
routes Catania-Syracusa et Turin­ 
Milan, les étudiants se joignaient au 
mouvement de grève. Au 15 octo­ 
bre, !a situation demeurait inchan­ 
gée. 

La lutte autonome de la classe 
ouvrière semble avoir porté un coup 
sérieux au totalitarisme syndical ita­ 
lien, et, une fois de plus, repose la 
question du compromis historique 
P.C.-D.C. 

* ** 
Debut septembre : des révoltes 

se produisent dans les prisons de 
Sicile, à Ragusa, Catania, Syracusa, 
contre les conditions inhumaines de 
détention et la vie pénitentiaire en 
général. Les groupes anarchistes i­ 
ciliens et Lotta Continua, apportent 
aussitôt leur soutien actif aux pri­ 
sonniers occupant les toits. Un texte 
de solidarité leur est lu, puis est 
inscrit sur les murs. Ils répondent : 
« Nous n'avons plus de chef, nous 
sommes tous des compagnons ... ». 

Dans un document jeté d'une ter­ 
rasse occupée et signé d'un A cer 
clé, on pouvait lire, entre autres : 
« Abolition de toutes les prison'.:, 
libération de tous les camarades ... 
Nous voulons être des hommes li­ 
bres dans une société libre ... Nous 
voulons la LIBERTE et la REVOLU­ 
TION1 ». 

Quelques améliorations dans les 
conditions de détention leur sont 
alors accordées (au point de vue de 
l'hygiène notamment,), les manifes­ 
tations cessent. 

Courant octobre : trois détenus 
désignés comme leaders sont as­ 
sassinés, à coups de couteau, dans 
leur cellule, par d'autres prisonniers 
appartenant à la Maffia sicilienne. 
avec la complicité active des gar­ 
diens. Un quatrième détenu est griè­ 
vement blessé. 

IRLANDE 

A l'heure où nous mettons sous 
presse, aucune nouvelle ne nous 
est parvenue concernant la déci­ 
sion des autorités d'accepter ou 
non, le retrait, par Noel Murray de 
son appel devant la Cour ·suprême. 
Cette décision peut survenir d'un 
moment à l'autre. • 

Le procès de Ronald Stenson, 
auparavant trop malade pour com­ 
paraître, devait commencer le 4 oc­ 
tobre. Il est actuellement gardé 
dans une cellule de « grand isole­ 
ment ». 

Le groupe de soutien de Londres· 
organise un piquet de 24 heures 
devant. l'ambassade d'Irlande à Lon­ 
dres, le 21 octobre, deux jours 
d'action internationale pour le co­ 
mité de défense Irlande. De nom­ 
breux comités de soutien locaux 
existent maintenant dans les gran- 
des villes. . 

A l'étranger une action de solida­ 
rité s'est tenue à Munich, Paris, 
Italie, etc. 

y 
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Textes et Documents ' a l'appui ... 

~,•. 

CLASSIQUE 
DE 

L'ANARCHISME 

Ga. .ad 
L'Alliance de la Démocratie Socialiste 

(Section de Genève) 

PROGRAMME DE [A SECTION 
DE L'ALLIANCE DE LA DEMOCRATIE 
SOCIALISTE, A GENEVE 

1) L'Alliance se déclare athée; elle veut l'abolition des 
cultes, la substitution de la science à la foi et de la justice 
humaine à la justice divine. 

2) Elle veut avant tout l'abolition définitive et entière des 
classes et l'égalisation politique, économique et sociale des 
individus des deux sexes et pour arriver à ce but, elle 
demande avant tout l'abolition du droit de l'héritage, afin 
qu'à l'avenir la jouissance soit égale à la production de 
chacun, et que, conformément à la décision prise par le 
dernier Congrès des ouvriers à Bruxelles, la terre, les 
instruments de travail, comme tout autre capital, devenant 
la propriété collective de la société tout entière, ne puissent 
être utilisés que par les travailleurs, c'est-à-dire par les 
associations agricoles et industrielles. 

3) EIle veut pour tous les enfants des deux 'sexes, dès 
leur naissance à la vie, l'égalité des moyens de dévelop­ 
pement, c'est-à-dire d'entretien, d'éducation et d'instruction 
à tous les degrés de la science, de l'industrie et des arts, 
convaincue que cette égalité, d'abord seulement économique 
et sociale, aura pour résultat d'amener de plus en plus une 
plus grande égalité naturelle des individus, en faisant dispa­ 
raitre toutes les inégalités factices, produits historiques d'une 
organisation sociale aussi fausse qu'inique. 

4) Ennemie de tout despotisme, ne reconnaissant d'autre 
forme politique que la forme républicaine, et rejetant abso­ 
lument toute alliance réactionnaire, elle repousse aussi toute· 
action politique qui n'aurait point pour but immédiat et direct 
le triomphe de la cause des travailleurs contre le· Capital. 

5) Elle reconnait que tous les Etats politiques et autoritaires 
actuellement existants, se réduisant 'de plus en plus aux 
simples fonctions administratives des services· publics dans 
leurs pays respectifs, devront disparaitre dans l'union univer­ 
selle des libres Associations, tant agricoles qu'industrielles. 

6) La question sociale ne pouvant trouver sa solution 
définitive et réelle que sur la base de la solidarité interna­ 
tionale des travailleurs de tous les pays, l'Alliance repousse 
toute politique fondée sur le soi-disant patriotisme et sur 
la rivalité des nations. 

7) Elle veut l'Association universelle de toutes les Asso­ 
ciations locales par la Liberté. 

Art. 23.- Tout différend entre deux ou plusieurs membres 
de la Section sera jugé par un jury d'honneur ainsi composé : 
chacune des deux parties adverses nommera deux jurés, et 
tous les jurés ensemble en nommeront encore un. Les 

Art. 9.- Il sera· organisé pour cet objet, au sein de la jugements de ce jury d'honneur, prononcés à la simple 
Section de l'Alliance, un Comité de défense et de secours, majorité des· voix seront sans appel. ' 
dont le projet de règlement devra être présenté à la Section Ar 24 U b t At 

I 
t · 

C • • 1 1 b f d • 1 • rt. . ,- n mem re ne peu e re exc u que pour rois par son omité, dans le plus ref lélai. {o p ·te [ach 3t indt o 'p nopa+ . causes : : our un ac e ac e e in Igne ; : our vI0 a I0n 
Art. 1 0.- Chaque membre qui peut travailler ou' qui a flagrante des principes de son programme ou des articles 

du travail, verse une cotisation mensuelle de 20 centimes fondamentaux de son, règlement et surtout; 3° : Pour trahison 
payables a la fin de chaque mois, avec la faculte de se de la solidarité ouvrière. 
libérer partiellement dans le courant du mois. La partie de Art. 25.- Dans ces trois cas, sur la demande du Comité 
cette cotisation qui, à raison de chaque membre, sera exigée qui se portera comme accusateur, le jury d'honneur se 
pour couvrir les frais de représentation et de l'organisation formera de la manière suivante : l'accusé nommera deux 
générale, fédérale et locale de l'Association Internationale jurés, le Comité en nommera deux autres, et les quatre 
des Travailleurs, sera remise d'abord au Comité central de jurés réunis en nommeront un cinquième. L'accusé aussi 
Geneve. Le reste servira a couvrir les frais du Bureau et i; C # ,t I d 

I 
d • • - d • di l 1d " en que le omite pourront appeler le la lécision lu jury, 

e a propagan e. à la décision sans appel de la Section réunie en séance 
Art. 11. - Les membres qui, par des raisons indépendantes administrative. ' 

de leur volonté, sont empêchés de travailler, sont, naturel­ 
lement aussi empêchés de payer, et même lorsqu'ils repren­ 
nent le travail, ils n'ont rien à payer pour tout le temps qu'aura 
duré le chômage forcé. 
Art. 12. - Les membr~s qui, sans être. privés de travail, Art. 26; - Le Comité administratif composé de 13 membres 

n'auront pas payé leur cotisation mensuelle, seront avertis est élu pour un an. Les membres sortants peuvent être toujours 
· . , . par le trésorier au commencement de chaque mois nouveau. réélus. 

Article premier. - Le groupe genevois de l'Alliance de [t s'ils ne se mettent pas en règle au moins à la fin de ce Art. 27. Le Comité administratif répartit lui-même les 
la Démocratie Socialiste, voulant appartenir exclusivement mois, ils seront considérés comme suspendus, jusqu'à ce fonctions et constitue le Bureau composé du Président, du 
a la grande Association Internationale des Travailleurs, qu'ils se soient complètement acquittés, v· p .. d t d s •t · t d T · · constitue une section de l'Internationale sous le nom de " " ' 'ice-'rési lent, lu ecre aire, e u resorer. 
l'Alliance • de· la Démocratie Socialiste, mais sans autre Art. 13. La Section est solidaire pour toute la partie Art. 28.- Le Bureau est chargé de l'exécution de toutes 
organisation, Bureaux, Comité et Congrès, 'que ceux de de la cotisation qui doit être remise au Comité Central. les mesures et résolutions soit votées par la Section, soit 
l'Association Internationale des Travailleurs. Art. 14. Les membres qui ont du travail, à moins décidées par le Comité administratif dans la mesure des 
Art. 2. Cette section se donne pour mission spéciale d'impossibilité très sérieuse, doivent se considérer comme attributions que le règlement reconnaît à ce dernier. 

le développement des principes contenus dans son programme, moralement obligés de s'abonner à l'organe de l'Association Art. 29.- Le Président, le Secrétaire et le Trésorier rem- 
l'étude des moyens propres à accélérer l'émancipation défini- Internationale, écrit dans leur langue. plissent les mêmes fonctions qui leur sont attribuées dans 
tive du travail et des travailleurs, et la propagande. les autres sections de l'Association Internationale. Le Vice- 
Art. 3.- On ne peut en devenir membre sans en avoir PRESENTATION ET ACCEPTATION DE MEMBRES NOUVEAU Président est spécialement chargé de prendre des rensei- 

sincèrement et complètement accepté tous les principes. "" gnements sur les nouveaux candidats présentés et de faire 
Les membres anciens sont tenus et les membres entrants , b . A la statistique de la Section. Il préside aussi le Comité de • , • , , Art. 15. - Pour qu un mem re -nouveau puisse etre reçu, secours et de défense. doivent promettre den faire autour d'eux, dans la mesure il faut qu'il· soit présenté par deux membres qui s'en . ,. A • 

de leurs. forces, la propagande la plus active, tant par leur déclareront responsables. Art. 30. Aucun emploi de fonds ne pourra etre fait 
exemple que par leur parole. . . . . autrement que sur la décision prise par le Comité. Aucun 

Art• 4 Ch b t t d tu I Art. 16.- Si ce membre par la suite se montre indigne fonds ne pourra être délivré par le Trésorier que sur l'ordre • • 1aque mem re es enu e cannai re es d . f . ·ti d I S ·ti di T'AI ·. ' t d d · 
t t t • • d l'A • t· 1 t t· 1 d T ·11 e aire par ,e e a ec ion e lance, au point le Ievoir du Président portant le timbre de la section et contresigné statuts generaux Je Association Internationale des Travailleurs en être exclu, les membres répondants qui l'auront présenté 3ar le secrétaire 

et les résolutions des Congres, qui doivent être considérées perdront pour six mois le droit d'en présenter de nouveaux ; P · . . . . 
comme • obligatoires pour chacun. celui qui commettra une seconde fois cette erreur, le perdra Art. 31.- Le Trésorier fera tous les trois mois à la 
A cette fin, la section fera imprimer, dans le plus bref pour un an, et ainsi de suite, toujours en redoublant la peine. Section un rapport sur l'emploi des fonds de la caisse qui 

délai ces statuts en y ajoutant les résolutions des trois Art 17 A- it6t ·, br k sera d'ailleurs toujours soumise au controle de la Commission 
C •• • ·d ~ 1• • b • A • • - ussI o qu un mem re nouveau aura e e d .11 é d t . b . d h ongres, et. les evrera a tous ses mem res au prix coûtant. .. ts l c ~s » 4R [ d , d nt a le surveillance compos e e rois mem res, pns en e ors 
r presen e, e om1 e mv1 era es eux repon an s a s d C té t I ·. la Section Art. 5. - L'exercice persévérant et réel de la solidarité prochaine séance pour les interroger en détail sur le compte u omi e e eus par · 

pratique entre les ouvriers de tous les métiers, y compris du nouveau candidat ; après quoi, le Comité chargera quel- Art. 32. Le Comité se réunit une fois par semaine à 
naturellement les cultivateurs de la terre, est le gage principal ques-uns de ses membres de prendre sur lui au dehors un jour déterminé. Pour qu'une assemblée du Comité soit 
de leur prochaine délivrance. L'observation de cette solidarité tous les renseignements possibles. Si ces renseignements régulière, il faut qu'elle réunisse au moins cinq membres. 
dans les faits privés et publics de la vie ouvrière et de la sont favorables, le Comité invitera dans son sein le candidat Art. 33.- Lorsqu'un membre du Comité aura manqué deux 
lutte des travailleurs contre le capital bourgeois, doit etre et en presence des deux répondants, il I interrogera pour séances de suite sans motifs sérieux et sans en avoir 
considérée comme le devoir suprême de chaque membre s'assurer que le candidat a réellement pris connaissance préalablement averti ou fait avertir soit le Président, soit 
de la section de l'Alliance de la Démocratie Socialiste.- du programme et du règlement de la Section de l'Alliance [e Secrétaire, il devra être considéré comme démissionnaire 
Tout membre qui aura manque a ce devoir en sera immédia- et qu il les a compris, et pour lui expliquer les points qu'il de fait' et le Comité ne tardera pas de proposer à la 
tement exclu., n'aura pas suffisamment compris après quoi, le candidat et section de le remplacer par un membre moins empêché ou 

Art. 6.- En dehors des grandes questions de l'émancipation ses deux répondants s'étant retirés, le Comité devra décider plus dévoué. 
définitive et complète des travailleurs par l'abolition. du droit a la ma Jonte de ses membres présents s il devra appuyer A 34 L •·1 d b d C ité dé 1 

, , • • • • , •. . ou rejeter sa candidature rt. . - orsqu I y a es memt res lu om ms- 
d'héritage, des Etats politiques et par I organisation de la • . slonnalres ou sortants le Comité peut présenter à la section 
production et de la propriété collectives, aussi bien que par Art. 18.- S'il l'adopte, le Comité en fera son rapport aa liste de candidats, sans préjudice, sans doute pour le droit 
toutes les autres voies qui seront ultérieurement indiquées à la Section à la première séance administrative qui aura incontestable de la section d'en nommer d'autres. 
par les Congrès, la section de l'Alliance mettra aussi à toujours lieu au commencement de chaque mois. Le candidat . 
l'étude et tâchera d'appliquer tous les moyens provisoires sera reçu alors à la simple majorité des membres votants. (suite page 13) 

REGLEMENT DE LA SECTION 
DE L'ALLIANCE DE [A DEMOCRATIE 
SOCIALISTE, A GENEVE 

ou palliatifs qui pourront alléger, ne fut-ce que 
la situation actuelle des travailleurs. 
Art. 7. La forte organisation de l'Association Interna- 

tionale des Travailleurs, une et indivisible à travers toutes 
les frontières des Etats et sans différence aucune de natio­ 
nalités, comme sans considération pour le patriotisme, pour 
les intérêts et pour la politique des Etats, est le gage 
le plus certain et l'unique moyen pour faire triompher 
solidairement dans tous les pays la cause du travail et des 
travailleurs. 

Convaincus de cette vérité, tous les membres de la section 
de I'Alliance s'engagent solennellement à contribuer de tous 
leurs efforts à l'accroissement de la puissance et à la 
solidité de cette organisation. En conséquence de quoi, ils 
s'engagent à soutenir dans tous les corps de métiers dont 
ils font partie, ou dans lesquels ils exercent une influence 
quelconque, les résolutions des Congrès, et le pouvoir du 
Conseil général d'abord, aussi bien que celui du Conseil 
Fédéral et du Comité Central de Genève, en tant que ce 
pouvoir est établi, déterminé et légitimé par les statuts. 

DROITS ET DEVOIRS DES MEMBRES 

Art. 8. - Chaque membre de la Section de l'Alliance, 
dans les moments difficiles de sa vie et lorsqu'il se trouve· 
frappé soit par la maladie, soit pas le chômage, soit par 
quelque autre malheur ou persécution injuste, a droit à la 
protection toute particulière, à la défense et à l'assistance 
collective de la section, qui emploiera tous ses moyens et 
tout son crédit, soit dans l'Association Internationale, soit 
au dehors pour l'aider. 

Art. 19. - 81 au contraire le Comité repousse le candidat, 
ses deux répondants à leur risque et péril, pourront insister 
sur sa réception. Mais alors il ne pourra être reçu qu'à la 
majorité des deux tiers des membres votants. 
Art. 20.- Si le candidat qui se présente a fait partie 

d'une autre section de l'Internationale et l'a quittée il ne 
pourra être accepté qu'à condition qu'il prouvera par son livret 
qu'il s'est complètement acquitté de tous les devoirs qu'il a 
eus vis-à-vis de cette section. 
Art. 21.- Aussitôt qu'un membre nouveau sera reçu, il 

devra signer son adhésion pleine et entière au programme 
et la promesse de se conformer strictement et toujours à 
tous les articles du Règlement. 

Il sera fait dans le plus bref délai une formule· d'adhésion 
et de promesse, qui, après avoir été adoptée par un vote 
de la section, sera imprimée et devra être signée. également 
par tous les membres anciens pour être gardées. dans les 
archives du Comité de la Section. 
Art. 22.- La Section fera également imprimer des livrets, 

à la tête desquels doivent être placés les statuts généraux 
dè I' Associalion Internationale des Travailleurs, puis le pro­ 
gramme et le règlement de la Section de l'Alliance, et sur 
lesquels le trésorier signera les reçus de la cotisation 
mensuelle. Tous les membres doivent être munis d'un tel 
livret qui leur sera délivré' par le trésorier au prix coûtant. 

JUSTICE 

LE COMITE ADMINISTRATIF, LE BUREAU 
.. ,. ET LA COMMISSION DE SURVEILLANCE 
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ATTRIBUTIONS ET DEVOIRS DU COMITE 

Art. 35. Le Comité doit diriger tous les travaux tant 
théoriques que pratiques et toute la propagande de la 
Section de l'Alliance. Il étudiera et proposera toutes les 
mesures tant générales que partielle qu'il croira utiles au 
développement et à la consolidation de cette association. 
Il étudiera également toutes les propositions qui conformément 
aux articles 41, 42 et 43 du règlement seront faites dans 
les assemblées de la section par chaque membre, et ne 
tardera pas d'en faire au plus vite son rapport. 

ASSEMBLEES DE LA SECTION DE L'ALLIANCE 

Art. 36.- Toute la section se réunira une fois par 
semaine en Assemblée générale, à un jour déterminé. 
Art. 37. La première assemblée générale de la Section, 

dans chaque mois, tiendra une séance administrative à la­ 
quelle ne pourront assister que les membres de la Section 
de l'Alliance. 

Art. 38. - Toutes les affaires particulières de la section, 
telles que : Rapports du Comité sur la marche générale des 
affaires de la Section, rapports de la Commission de surveil­ 
lance sur l'état de la caisse, mesures pratiques proposées 
par le Comité, ainsi que toutes les propositions individuelles 
ayant pour objet l'utilité de la Section, se débattront dans 
cette séance. 

Toutes les affaires concernant la réception de nouveaux 
membres, aussi bien que le jugement et l'exclusion de 
membres anciens seront également traitées dans cette séance. 

Art. 39.- Toutes les autres séances sont publiques. 
Tous les membres de l'Association Internationale, aussi bien 
que tous les amis amenés par les membres de la Section, 
et dont ces membres seront naturellement responsables, pour­ 
ront y assister et prendre part aux discussions. Mais les 
membres de la section seuls pourront voter. 

Art. 40. L'ordre du jour, toujours déterminé par le 
Comité et annoncé à la Section à l'ouverture de chaque 
séance publique, sera ainsi ordonné : 

1° Lecture du procès-verbal de la séance publique pré­ 
cédente ; 

2° Conférence ou discussion sur la question qui, proposée 
soit par le Comité, soit par un membre de la Section, aura 
été 'mise à l'ordre du jour par cette dernière ; 

3° Communications et propositions du Comité ; 
4° Communications et propositions individuelles. 
Art. 41.- Pour qu'une proposition individuelle puisse être 

mise en discussion, il faut qu'elle soit appuyée au moins 
par cinq membres. . • 

Art. 42. - Chaque proposition individuelle ainsi appuyée 
ne pourra être mise en discussion qu'à la· prochaine séance, 
pour laquelle le Comité qui. la prendra en considération devra 
préparer son rapport. 

Art. 43. Le proposant pourra toutefois la déclarer 
d'urgence. Dans ce cas il développera sa proposition, après 
quoi l'assemblée passant immédiatement au vote, acceptera 
ou rejettera l'urgence. Si elle accepte, la discussion devra 
commencer immédiatement. 

Art. 44. Les orateurs doivent s'efforcer d'être courts 
afin de ne point accaparer la parole et laisser aux autres 
orateurs la possibilité de dire leur pensée. Un orateur ne 
pourra pas prendre la parole plus de deux fois sur la même 
question, à moins que l'assemblée ne consente de l'entendre. 

Art. 45.- Le Comité peut convoquer des assemblées 
extraordinaires tant administratives que publiques. ·Il devra 
le faire, lorsque cette convocation sera demandée par dix 
membres. 
Art. 46.- Dans les cas d'urgence le Président avec le 

Secrétaire peuvent convoquer une assemblée extraordinaire 
soit du Comité, soit de la Section tout entière. 
Art. 47.- Le présent règlement ne pourra être modifié 

qu'en suite d'une proposition émanant· du Comité ou signée 
par dix membres de la section de 'l'Alliance. 
Art. 48.- Cette proposition devra être aussitôt affichée 

et ne pourra être mise en discussion qu'en assemblée 
administrative extraordinaire, qui devra être convoquée par 
le Comité Central juste un mois après l'affichage. 

Art. 49. Le règlement ne pourra être modifié que par 
une majorité des deux tiers des votants. 

De la solitude 
Dans notre société, les hommes sont entrain 

de crever de solitude. L'angoisse et la dépression 
nerveuse, voilà les maladies du siècle (huit mil­ 
lions de personnes en France souffrent, à un mo­ 
ment ou un autre, de troubles psychiques relevant 
d'une aide médicale). L'homme qui n'arrive pas à 
communiquer avec ses semblables, soit parce qu'il 
est affectivement bloqué ou parce· que les autres 
le sont, l'homme qui ne voit plus de sens à sa vie 
et qui se met à ressentir tout à coup le monde 
comme étranger, à avoir peur de la vieillesse et 
de la mort, c'est, depuis l'existentialisme, le thème 
que ne cessent de traiter le théâtre' èt le roman 
et que reprend depuis quelque temps le cinéma. 
Dans son dernier film : Face à Face, lngmar Berg­ 
man l'a magistralement mis en scène. A première 
vue, il s'agit d'un film psychologique d'une grande 
profondeur. On n'y parle ni de lutte des classes, 
ni de révolution, ni d'idéologie et les protagonistes 
ne manquent matériellement de rien. Et pourtant, 
en réfléchissant, on s'aperçoit que les personna­ 
ges sont victimes, comme tous, - comme 
les ouvriers ou ceux qu'on enferme dans des 
asiles psychiatriques du même système social.' 
L'héroïne du film, une jeune femme psychiatre, 
n'est pas seule à souffrir d'angoisse au point de 
tenter de se suicider, elle baigne littéralement dans 
un climat social de solitude et d'anxiété : les ma­ 
lades qu'elle n'arrive pas à soigner; les médecins 
thérapeutes, les vieillards isolés dans leur appar­ 
tement, les époux dans le couple, les enfants dans 
la famille, ceux que l'on voit s'étourdir dans la 
drogue, l'alcool, le sexe, tous sont malades de peur 
de la vie et d'angoisse, tous sont malades d'une 
société qui secrète dans tous les milieux la non­ 
communication et la souffrance morale. 

Seulement, la jeune femme ne fuit pas son an­ 
goisse dans les drogues culturelles ; elle l'accepte, 
la crie, s'y enfonce. Aidée par un ami médecin. 
elle libère ses sentiments, les plus agressifs, les 
plus fous, les plus contradictoires, elle abandonne 
sa maîtrise de soi préfabriquée et les rôles sociaux 
auxquels elle s'est conformée depuis son enfance ; 
elle ose être elle-même, montrer ses déchire­ 
ments, ses terreurs, ses faiblesses ; elle va alors 
pouvoir sortir· de· son enfer et découvrir· le seul 
remède à la solitude et à la mort : le sens de la 
fraternité, de l'égalité fondamentale qui relie' tous 
les êtres ·humains, donc le véritable amour. Elle 
est désormais capable d'accepter la vieillesse et 
la mort, de soigner. ses malades, de comprendre 

,. ses proches, parce qu'elle a vécu le drame profond 
propre à tous les êtres· humains et qu'elle n'est 
plus séparée des autres par son statut de' médecin 
ou par des barrières morales.' 

* k k 

C'est à partir de là qu'on peut déceler les cau­ 
ses de sa maladie et envisager les conséquences 
sociales de cette libération apparemment indivi­ 
duelle. Les causes de son angoisse? On l'es dé­ 
couvre dans la rigidité de la structure familiale 
et de sa morale, génératrices de sentiments de 
culpabilité, d'inauthenticité, d'incapacité à oser se 
montrer tel qu'on est, on les découvre dans la 
rigidité de l'institution psychiatrique où Jenny 
exerce et où le médecin se croit entièrement diffé­ 
rent de son malade et supérieur à lui, ch les dé­ 
couvre dans une société où l'on apprend à chacun 
à jouer son rôle social, à se masquer, à avoir honte 
de ses faiblesses humaines, à se replier sur soi, 
où personne ne cherche vraiment à I comprendre, 
personne, où chacun juge, méprise, condamne 
l'autre. Derrière les drames individuels, se profile, 
dans le film de Bergman, une société sans amour, 
sans égalité, sans générosité. 

Les conséquences à tirer de ce drame ? C'est 
que les ·solutions individuelles ne suffisent pas. 
Certes, nous avons à libérer en nous les forces 

la communication 
d'amour et de fraternité qui sont trop souvent 
inhibées par la famille, l'école et par le système 
social. Mais cette libération individuelle demande 
l'aide des autres ; elle ne deviendra collective 
qu'avec un changement de société. Si nous ne 
voulons plus des solutions traditionnelles qui per­ 
mettaient aux hommes de résoudre, en s'aliénant, 
leur problème existentiel - je veux parler des 
familles fermées, des Eglises religieuses ou idéo­ 
logiques, des morales répressives, des cloisonne­ 
ments sociaux, de la course au pouvoir, il nous 
faut créer une société qui permette aux hommes 
d'être eux-mêmes, de s'unir au lieu de se diviser, 
de s'aimer au lieu de se méfier et de se haïr, et 
de communiquer entre eux. On pense, bien sûr, 
à une société de type libertaire et fédéraliste où 
chacun appartiendrait à plusieurs petits groupes. 
Mais encore faudrait-il· que dans ces groupes puis­ 
sent s'établir des relations chaleureuses de com­ 
préhension mutuelle et d'égalité véritable, entière­ 
ment opposées aux structures ségrégatives et 
combatives actuelles. 

*** 

C'est dire qu'une révolution économique et so­ 
ciale ne saurait suffire à elle seule si elle ne 
s'accompagne pas d'une révolution individuelle et 
d'une révolution dans notre mode de relation à 
l'autre. Nous sommes conditionnés à nous méfier 
de notre semblable, à le considérer- comme un 
complice ou comme un ennemi, à ne pas vraiment 
l'écouter, à croire que nous détenons la Vérité 
absolue, et à le juger, à le condamner au nom de 
cette Vérité ; nous sommes conditionnés à ne pas 
oser nous exprimer tant nous avons peur • de 
l'autre : peur des parents, peur du maître, peur du 
camarade, peur du chef, peur du juge qui est en 
chacun de nous, peur de l'adulte, peur du vieillard, 
peur du jeune, etc. Et cette peur entraîne la peur 
de la vie, la peur de donner, la peur de communi­ 
quer, la peur d'aimer, et, comme dans le film de 
Bergman, la· peur de la vieillesse et de la mort. 

Je pense que cette révolution relationnelle de­ 
vrait déjà s'accomplir dans les groupes libertaires, 
dans ces groupes qui devraient fonctionner à 
l'image de la société de demain. Cette société, si 
nous sommes tous cérébralement d'accord sur 
ses principes et sur ses structures, nous sommes 
encore loin de la vivre affectivement. Nous avons, 
dans nos groupes à construire une micro-société 
dans laquelle nous puissions vivre la fraternité' 
authentique, où nous puissions nous exprimer 
sans craindre le jugement, la condamnation, l'ex. 
clusion, une micro-société qui ne reproduise pas 
les structures traditionnelles d'autorité que nous 
condamnons, parce qu'elles conduisent aux ségré­ 
gations, aux rivalités, aux conflits, au fanatisme, à 
la haine. S'il n'y a plus de Dieu, s'il n'y a plus de' 
chefs, seules la communication et la. créativité en 
commun peuvent nous aider à vaincre notre an­ 
goisse de la solitude et de la mort et à nous dépas­ 
ser nous-mêmes. Dans une société libertaire, les 
groupes devraient être non seulement des lieux 
où l'on construit, où l'on agit, mais aussi des en­ 
droits privilégiés où l'on est uni par des liens 
d'amitié et où l'on est capable de collaborer avec 
les autres groupes, même s'ils n'ont pas la même 
tendance que le nôtre, des groupes où l'on sache 
résoudre dans la compréhension et le dialogue les 
diverses tensions. 

La communication entre individus autonomes et 
égaux, la fraternité vécue, l'amour authentique, 
c'est le seul remède à la solitude et à l'angoisse 
existentielle humaine ; c'est aussi le fondement de 
tout groupe, de toute société vraiment libertaires. 
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THÉATRE 

LE CANARD SAUVAGE 
Vladimir BOUKOVSKI - Armand GATTI et la Tribu 

Vladimir Boukovsky : in­ 
terné à la prison de Vladimir 
(U.R.S.S.). 
Armand Gatti et la Tribu, 

à Saint-Nazaire, vont pren­ 
dre pour thème de départ 
l'histoire de Boukovsky. Bou­ 
kovsky a trente quatre ans ; 
le tiers de ces trente quatre 
années, il l'a vécu successi­ 
vement en camp, en hôpital, 
en prison et, aujourd'hui mê­ 
me il est incarcéré dans un 
cachot de la prison de Vla­ 
dimir. 

L'itinéraire qui a conduit 
Boukovsky à ce cachot est 
l'itinéraire d'un homme 
combattant pour la liberté, 
pas seulement la sienne, 
puisqu'il refusa d'être libéré 
et d'aller se soigner à l'étran­ 
ger tant que des citoyens so­ 
viétiques condamnés pour 
des raisons identiques reste­ 
raient en prison. 

A peine libéré, en 1970, 
Boukovsky se fait le porte­ 
parole des « condamnés à la 
folie, les internés des hôpi­ 
taux psychiatriques : les op­ 
posants ». Il sera arrêté pour 
la quatrième fois le 31 mars 
1971, envoyé pour expertise 
dans un asile psychiatrique. 
Reconnu atteint d'une « gra­ 
ve déficience mentale », ce 
diagnostic sera « révisé » 

sous la pression de l'opinion 
internationale ; reconnu alors 
parfaitement sain d'esprit, il 
sera jugé au mois de janvier 
1972 et condamné à 2 ans 
de prison, cinq ans de ba­ 
gne et cinq ans d'exil. Deux 
jours plus tard, lors de son 
incarcération, il déclarera : 
« Quel que soit le temps de 
mon internement au bagne 
ou en prison, jamais je ne 
renierai mes convictions... 
Je ne regrette qu'une seule 
chose, que le trop bref laps 
de temps : un an, deux mois, 
trois jours, où j'ai vécu en 
liberté, ne m'ait permis d'en 
faire davantage » 

Spectacles 

VOYAGE AU BOUT DE... CÉLINE 

- La Première Internationale 
(Recueil de documents) 
Tomes I et Il : 227,70 F 
Tomes III et IV : 310,50 F 
Etudes et documents sur 
la Première Internationale 
en Suisse. 
Le volume : 53,80 F. 
e déclin de la Pre 
nternationale - La· 
ce de Londres de 

Autour du dossier de Bou­ 
kovsky qui a pour titre 
« Une nouvelle maladie men­ 
tale en U.R.S.S. : L'opposi­ 
tion » et du « Guide de psy­ 
chiatrie à l'usage des dissi­ 
dents », Armand Gatti et la 
Tribu vont monter, grâce à 
la Maison des jeunes et de 
l'éducation permanente, un 
nouveau spectacle : Le Ca­ 
nard Sauvage. Le Canard 
Sauvage vole contre le vent. 
Sa vitesse de croisière étant 
de trois cents kilomètres/ 
heure, s'il vole dans le sens 
du vent, l'air glacé lui entre 
à rebrousse plumes, il tombe 
gelé et il s'écrase. Il est par­ 
tie prenante dans les Trois 
éléments : air, eau, terre. 
C'est un des animaux les 

plus populaires de Sibérie. 
Le thème : Toutes les in­ 

terrogations découlant de 
« L'opposition » comme ma­ 
ladie mentale, de l'isolement, 
bref de la normalité. 

Un thème angoissant pour 
tous ceux qui, de par le mon­ 
de, sont des opposants, des 
opposants à tout système 
fondé sur le principe d'auto­ 
rité et de domination. 

Ce spectacle dérange. La 
preuve en est que la cellule 
locale du P.C.F., oubliant 
pour un instant les directives 
de son XXIIe Congrès, a tenté 
d'interdire le spectacle. 
Allez nombreux participer 

au spectacle de la Tribu, car 
il se veut un combat, « un 
combat contre le Temps qui, 
quelles que soient nos illu­ 
sions, devrait s'inscrire aux 
côtés de ceux qui luttent 
pour la libération des Bou­ 
kovsky, des Glouzman et de 
leurs frères enfermés ». 

Souhaitons bon vent à la 
Tribu. 

« Quoiqu'il arrive, dans 
mon for intérieur je reste 
libre ». Vladimir Boukovsky. 

AMADOR 

Une récente émission télévisée, 
un dossier. complet dans le « Maga­ 
zine Littéraire », l'édition chez Gal­ 
limard des Cahiers Céline, est-ce 
la fin du séjour en purgatoire pour 
l'un des plus grands écrivains de 
ce siècle ? Est-il enfin en voie de 
« réhabilitation », le proscrit, le 
traître, l'infâme, l'immonàe; le mau­ 
dit? 

Si tel est le cas, il faudra bien 
alors publier TOUT Céline, dont 
l'oeuvre demeure si mal connue, 
c'est-à-dire également la partie de 
cette œuvre qui lui a valu le plus 
d'injures et de haine farouche, non 
sans raison : ses pamphlets antisé­ 
mites. 
Qui était donc Louis-Ferdinand 

Destouches, dit' Céline ? Un pro­ 
phète génial ? Une sinistre canaille ? 
Un poète· au cœur meurtri? Un 
maniaque de l'obscénité? Ne fut-il 
pas avant tout un homme doulou­ 
reux, blessé, et qui hurle son dé­ 
sespoir et sa révolte contre un ordre 
social malfaisant, un créateur du 
langage, qui s'est mis tout entier 
dans ses livres ? Il ne s'agit pas, 
pour autant, d'excuser, voire d'effa­ 
cer le racisme, l'appel au génocide, 
les terribles responsabilités de lécri­ 
vain ; mais de s'efforcer de com­ 
prendre, sans juger ni condamner 
trop hâtivement et trop définiti­ 
vement. 
L'antisémitisme est une vieille tra­ 

dition de la pensée occidentale, et 
Céline, qui se déclarait ennemi juré 
de toute PUISSANCE, ressentait 
sans doute profondément le fait 
que nombre de Juifs, vers les an­ 
nées 1937-1938, figuraient au nom­ 
bre des magnats de la finance, de 
la politique, parfois aussi des arts. 
D'autre part, il faut noter que, 

pendant la guerre et l'occupation, 
l'antisémitisme de Céline cesse pra­ 
tiquement de se manifester, ce qui 
a tout de même son importance, 
mais ne nous autorise pas, cepen­ 
dant, à l'absoudre. 

En 1947, en réponse à Combat, 
qui reproduisait un article des 
Izvestia, le traitant de « nullité lit­ 
téraire » et de « criminel fasciste », 
Céline précisait que tous ses romans 
avaient été « interdits en Allemagne 
dès l'avènement de Hitler et pen­ 
dant tout le règne hitlérien » et que 
son dernier éditeur allemand avait 
été « Julius Kittel, Juif réfugié à 
Marich-Ostrau, Moravie (1936) ». 
Du gamin de Courbevoie au vieil 

ours aigri du pavillon de Meudon, 
il s'est écoulé le temps d'une vie, 
le temps d'un «voyage». Louis 
Destouches, engagé volontaire en 
1912, est blessé le 25 octobre 1914, 
puis réformé définitif un an plus 
tard. De 1919 à 1923, il étudie 
la médecine, puis travaille à la 
S.D.N., avant d'installer un cabinet 
à Clichy, en 1928. Sa réputation 
de « médecin des pauvres » ne sem­ 
ble pas avoir été usurpée. C'est en 
1932 qu'est publié le Voyage au 
bout de la nuit, qui obtient le prix 
Renaudot, où l'on voit la petite 
bourgeoisie prendre peu à peu 
conscience de l'absurdité de la 
guerre, et où l'on s'aperçoit que 
le « pauvre» est toujours le réprou­ 
vé, le proscrit. Des bravos enthou­ 
siastes saluent le Voyage : ils vien­ 
nent aussi bien du monarchiste 
Daudet que des communistes Aragon 
ou Altman ; mais il subit également 
de virulentes critiques, comme celle 
d'André Rousseaux, dans Le Figaro : 
« ce livre affreux... son nihilisme 
total... une anarchie qui ne laisse 
rien subsister de l'espoir d'ordre, 
qui est le but de toute vie d'homme... 
ce livre horrible... ». Le Voyage, 
énorme pavé lancé au milieu de 
la mare du conformisme, est un 
livre puissant, fabuleux, plein de 
colère, d'humour féroce et parfois 
aussi de tendresse, un cri. 
En 1936, c'est Mort à crédit, et 

aussi la rupture avec les « gens 
de lettres» de «gauche », car 
L.-F. Céline a toujours eu horreur 
de se sentir « récupéré » par qui que 

POÉSIE 

« ET ILS L'ONT CRU» 
DE CLOD'ARIA 

Celle qui- nous dédicace son œuvre par ces mots « à l'équipe du 
Lib une anar provinciale», nous offre une modeste plaquette faisant 
suite à une autre : «La machine à battre » dont le titre n'était pas 
moins significatif. 

On pouvait y lire : 
Arrêter le rêve qui se perd 
Par la fenêtre sur l'arbre vert 
Et crier au cœur de se taire 
.... Jai jamais pu ... 
Clouer le rire au tableau noir 
Epingler l'insecte et l'espoir 
Mettre la vie dans un tiroir 
. .. J'ai jamais pu... 
... Sans mourir un peu chaque soir... 

Le présent ouvrage ne démérite pas du précédent 
Personne ne t'a obligé à faire un métier 
qui ne te plaisait pas 
Personne ' 
Sauf ta famille 
. .; ..... •,• ... 
ersonne ne t'a ob 
r ton prochai 
rsonne 

l'armée 
nne ne 
onditio» 

ce soit ; il crée une pièce de théâtre 
L'Eglise, et publie Mea culpa, 
condamnation sans appel du commu­ 
nisme stalinien. 
Puis vient le temps des pamphlets : 

Bagatelles pour un massacre (1937) 
et L'Ecole des cadavres (1938), qui 
le contraindront à quitter le dis­ 
pensaire de Clichy. 
La guerre arrive, c'est l'occupa­ 

tion: en 41, il publie Les beaux 
draps, un texte anti-juif excessif et 
délirant, interdit en zone «libre». 
En 1943, il épouse une danseuse, 
Lucette Almanzor. Il n'écrit pas 
dans les journaux de la collabo­ 
ration, mais ceux-ci ne manquent 
pas d'utiliser, pour leur compte, 
ses outrances antisémites. 
Vient l'époque de la Libération, 

la défaite allemande. Céline, après 
Guignol's Band, où il s'abstient 
de toute directive politique, s'enfuit 
pour l'Allemagne - en compagnie 
de Lili, sa femme, de l'acteur Le 
Vigan et du chat Bébert à 
Sigmaringen, puis il rejoint Copen­ 
hague, où il est arrêté et emprisonné 
'e 18 décembre 45. Sa détention 
prendra fin le 26 juin 47. Amnistié 
le 26 avril 51, il rentre à Paris, 
et se fixe à Meudon, où il restera 
jusqu'à sa mort, le 1° juillet 1961. 
Entre-temps, il aura publié: Féerie 

pour une autre- fois (52-54), Entre­ 
tiens avec le professeur Y, Ballets 
sans musique, sans personne, sans 
rien, D'un château l'autre (57), 
Nord (60) et Rigodon. 
L.-F. Céline est un écrivain qui 

dérange, un anti-conformiste total, 
un accusateur sans illusion, et qui 
s'égare parfois gravement, parce que 
déçu et furieux devant la connerie 
et la saloperie humaines et venant 
notamment de la classe bourgeoise ; 
écoutez ce passage du Voyage, où 
il dénonce l'injustice de la société 
où nous vivons : 

« Certes, nous avons l'habitude 
d'admirer tous les jours d'immenses 
bandits, dont le monde entier vénère 
avec nous l'opulence et dont lexis­ 
tence se démontre cependant dès 
qu'on l'examine d'un peu près com­ 
me un long crime chaque jour 
renouvelé, mais ces gens-là jouissent 
de gloire, d'honneurs et de puissance, 
leurs forfaits sont consacrés par 
les lois, tandis qu'aussi loin qu'on 
se reporte dans l'histoire et vous 
savez que je suis payé pour la 
connaître - tout nous démontre 
qu'un larcin véniel, et surtout dali­ 
ments mesquins, tels que croûtes, 
jambon ou fromage, attire sur son 
auteur immanquablement l'opprobre 
formel, les reniements catégoriques 
de la communauté, les châtiments 
majeurs, le déshonneur automatique 
et la honte inexpiable, et cela pour 
deux raisons, tout d'abord parce 
que l'auteur de tels forfaits est 
généralement un pauvre et que' cet 
état implique en lui-même une indi- 
gnité capitale, et ensuite parce que 
son acte comporte une sorte de 
tacite reproche envers la commu- 
nauté ». 
Céline est un artiste authentique 

e la littérature, un styliste inégalé ; 
ec sa « petite musique », il fait 

l'argot une véritable langue 
vante. 

st donc une initiative fort 
e que de ]j redonner vje 

i 
un 
me 
% 
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